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ETUDE DU DROIT.

EPITRE DU PREMIUM,
A. Meistcir les Ieitiitinn is enI <roitti. di Is-canadn.

3iessieurs,

YoiNs nc nous attend ions pas, il n'y a en-
core que quelques jours, à vous adresser la
présente dans "ltei npacité semni-officielle ;
noi1s croiyislt i.tclign encore le jour où vous
pourriez profiter d'un eniseignerunteit régiuliri
et collégial de la scien::e du droit, hien que
P'Acte d'Incorporation du iBurreau eût prévu
le cas.

Le juge eni chler Sowell, s'exrimait ainsi
en1 S24 devant la Société Littéraire et. Histo-

riq ie.
- r can not hut. solicit your attention toI lie

aîctutal state of the st.uyco of Ihe law ii Cumllada.
The experience of iany nges anid many coun-

tries seems to ihave sliown thiat tih eclements
of'science a re lbest incuilented by lpublic lectu-
res. IRiglt y condu2ted tiey Iwken the at-
tenton of' the student, luhridge lis !abouir,
enable himta to save time, guide lis inquiries,
relieve the tedoiorss of private rescu reli and
impress tli prinfciples of lis pursuit more
eficiunally iuron his mecmory. h'lie stuident of

Law in Cani da hlus no assitauce of titis des-
eription;. ie toils alone ii niuxtensive field
ot alstruse scieire whil: lie fiids gr'atly
neglected, mid h thercfore too liastil vdietus to
be despised aud dseuuraged, fi-m th lIecomn-

mnencem entri i f is labours, he is lefrt to is
own exert ions rnid is coumpîelled to Clea r airdc

prepare ire lihtl of his owni instruction. ail-
mllost withoit aid of any kind.

Il n'en sera plus ainsi pour ceux qui profi-
terunit ds avantagies qui leur seront. ffIrts ;
notin seutleim.ent ils auronti tni guide, mais ils
suivront un cours régulier selon les fins de la
Loi.

Nous le clherclhcrons pas àï nous expliquer ici
comment le sort a pui nous dèsigner pour diri-

ger vos études ;touis n'essaieroi.s pas à deviner
pourquoi il n'a pas iljutôt. Uvorisé rua homme
plus mûr.i Reoussan itous les détours d'ie
Filacierrse lOtd estie, nous n 'avotis pas releté
îtonnietir 1u'on totus offrait, et nous avons

cru, et. nous srgéros volontiers( que peut-être
quebis hommtnes sages liii nous ont11 ecoti-

ragé oun-ils pensé qu'il a fllait vous trouver
uit professeur parmi vos confròes et amn is

Ilhier.
Il ie iots sera pas permis ie t6imoign et sitMl.

nIore reconnaiss:ince ài ceCs personines jaloises
de procutrer votre bien ; ce nous aurait été titi
sérieux sujt de peine, si oios nt'avions pas
été. et -'l torts tiionlis pas encore dais la

douce espéaiice do pouvoir nous aiCrtîr qitnt(r ntti
pe plis tard d'tre :ltte <loivttr. Nouis

avons cru Ldevoir nucer diavattice quel sera
untre pla dtleI'elsuemnt.

Nous ie prétenîldnîs pas traiter le droit cin
oratir ni cri enliotsite.

Nous soutnes bien prèt à rdir avec d'émi-
nients jriscontsuites qic le droit. mloinaiti pur
est le chef d'vre de la priulce humaine,
mais iou pas avec E 'lmond Hitrllke, qlie t
masse les lois modernes est. m:tlIgré ses d fats,
ses redondants et ses erreurs hi gloire de Pes-
prit humain, (hei uited ron of aecs, lbcthpri-
de of t/re hunmit intllect. Onit sent qurie le

grmil llutrke était. ineiibre de la r ssior!
Nous disons date, 1cnous, q<lie le droit est

wie dtes branelbes les !lis importantes dIes
conmassancs lniiitaiuies, mais qu'il est stsce p-

tilil, d'être beaucoup amnliuré, ce que nous
concevrioins pouvoir rte ait, itoti pas ei lé-
gisîtlatant sanis rellàche et. à tios propos, mais

Ci simplifiant lu plus possible.

LE ONTAGN ARD
ou LESses 

îc

DEUX REPUBLIQUES.

hIlunsi ', iC

C c,,i cie n'<- i " 1»0A.) u tr le s1793.-1848.l

(Suite.) célan

Oui, voilà ijustica dI peuple ! rpétèrent tllt.
tout es les voix dais un grd il lan de îatrio- Oh ! (
tisme... Combn cles iimes iiots exrimaientcette li

Une pnséc diffrente !étruffé
BEistin s'élrign e clôtouiniant la tte de ce, c'élt

cette borde saunvag qui dansuit en rhanWLCtnt t p
au11tour (dl cadavre : Allez !... niiez !.. holes - ot v

(ies, dit-il, dnsez et hurlez de joie !.. ainsi enftr
lia justice du ciel vous frappera los uns paras est. 1'
les autres. .. Infrun1i Léonidlas !... misé- A latvit

rhetourmnentcar d'une pauvre enfnmtl.J!.. n lAlil
'ions die lui paye lr tout ce qu'il tm'a finit sont['- eun- emiii

frir à Orange !.. Allons !.. la journée i'st pas On mii.
mauvaise, il y a unmi iiiisérnbnl i e moins sur la et je tat.

terro !... Toi ici
Cetto nuit était bien une nuit. dei temlis ré- étau îienu

vOutionmaires.afo
Aux Ceordlicrs,les frères républicains étaicutedt uq

'Subitement iiterrompus dlanisolcumrs iûves sian- lutio'iii
9lumits par des voix utll iaaça iltes, iiicohituii5, il dl'unettVI

Nous n'espérons cepcindaunt pas dans l'état vont ; l'Académie des s0 ces morales et po.
présent du droitl, de voir son étude réduite à litirues à Paris entre dans lo mérite des lé-
des proportions très-raisonnalrles, le temsglations, et.1lcii est grandibesoih, car ltrait
n'est lus où les Institutes de Jcust.inien stiffi- uuéne dans sa théorie a souvent outrepassé le

saient -our prépare ciUI citoyen à la pratique but.Ie sa ini véAble.Cela esi unîît
dui ailurreau. viai pr rapport.tt droit.crimiiel. Soniétu-

La cIrait. modierne, sortsleacoitle rapponi de de emubrasse tiécessa irement. aujouird'huui les
si t.éonie etIe soirrnîiiitot, étant. de- fon ;dP s crimidaliss esui ote dematdé

veu uitnt aurtaunt qu'unîe scienice, son ensci- coimptue fàla soiéé cidruit. eut îieîî des cas
Iguîcîîeînt. noit. être àAfi hlistrodiiu, méiro- pîureent présumné peui-étre ri'tlCexerce

diurne, ilcisolulîirîe ) et. pnitltueq sur la v Parlienté dIe se menibres.
Pouruoiphilosop'hiqguea Ce mode hilesophirde s c'tudedevrait slr-
Parcnue toutescince se trite plilosophii-tdme à la throédure;eil est.uécessairepde l'é-

<lun ii. tenire fi la jr ortauÛdi c rini nelle Iuis e ule
S ces tdettne, <s "li ilsopl rae" et d'ele tbaussi téed la rece l'auurde qul a

pratique" ruiveIt q ne scrriel snar la- aété issez misérable potu rcoimettre ciillee
tre. oréritaqlure (rsulum nse)ottrssez ulleuererx

La philosophie ()'Aristt pantiece priscpour lavoir agi alré e sprosibitior(le la
pe, qui1:! l:1scieînce cetJfie de ll'cxjésnce, lii. (1)
maîi s l'expiérienice, à elle seule, n'est ias Ila sci- Alais,r1 mairt ilut proc&durt ivi ecucluîe be-

eueu. Poui rpueluhiuere pCtiocapirieue-soi mpuholslepihtd'éqe éclairée ar lesluit nièes
Piearle¡nn tissatce sciee.ie riute philosophitendre lhrodure, il ti nserait à propos

d umraîu, qui dats Ii divemuitéishé tedre la lta rocdur immeieanie e dasti mui
m s es, recun aite gé péioet.lsoliu.e Lecou rs d oiri 'a u tate u'o maura it asse

S"riqce" ivent e cricrlo l'uotin pr nau- clîtcssce murisrbe frire écomer teIl ui rime
tice vueribeln( liées:ulem ir)rtioalisr y esst.zonmiiiahdeenis freursruxluris.

ir la pluile l'Aisié et y prend n'alac Nous r gotis mgcuntme trajuloinietin de-
avec le na actiee esu fe dribe nécessireinc, ns nous pas titimoins cImeici (Ie la i'ceétu.

tnut. Lu qeiuce cUeptioneiriqe dsi itstnu- re civile (cart ltroéclurne cri mielle a été
vit est linnductioacéntio l au cots- presqae partuni t xlr ieine uggée) a suivi

etr ta ion, cusio, dsceaivneit <de s ulor- plai t rorès leiracie ai détrae un ci
mnes hrl'exoéritnce. gIe t atis o.i sa corétsr- oo uséet à celle qu'ontusrive lu aicrttres ars
sle d'exjsi iu eele-i pdocle i syel is à A muesune qnuis se suaitrfeour lésa is ou
l'imîvemsc (ilte olirnaissuance sciemtiiirîtr amuroudrti. uiiluts grnnrum iombre d'etirts îpair in
liquem t slisver : omrticulier u r génimi , elle nore plus Iiîde lo manneaiis. L rén-
part ci cntraire d'Uni ]ritieipi! IfuadautnettLW, rro cdmuluthiplié les muoyeni s qrt'àcei qitllrcunmi
auruel ell dtache les iitii riverses et les soit veu a cet. peu e t in ;emorte le-1

îrcnleusiîiîm ciparticurl iées emI niidétcrirîedui ronno paa." L'nu rnu-einire icombléq la nesureóds
et et niéli mieici ée héicble. La si- reniile (ucarit éputéés filcicis<aio-
entcesialut dctiauce e ticstion ju d etcns. pues Ipront ixngirm ent glieai ne se-

onttn con -sculientifquel l le co aitri dnst. sn lipériles si eas 'étaiet pasman-
nis encxpqrnu'e.lle aren duca i e de ses gepose celle amult uplié,visis u-e, les Iroy -

cscetutinsi elle est paceueàilqcfois- e , et les glis sont pevecus t'auato t iplus
ser cduneî lu grandîc l, et. à se cétiorîer mn tes. Les junges y cutit.l'esprit et le emnur or-

si nécessié. AIudivéu là, la scinctie est niédu vérale esprit e j dustieets cpnru-
lie tries'lecrdm ps ai ci n. gMcuis elle obstinret la jtimc d'y maroelu pas leuts et

at u eoraiéeeest. l'enfndtvipamut elle les aeux bltipdés. Maisi fui'Angle terre est
se dléveloppii tunjorursct conqrjuiert. iuîcesscus ui-issue iices tâtonnimi etcileucdiscoturs clii
muuent des attsc otiovnes udilers exntes tne anu onceterméfoeLaorgapiquoe r
Les sciencs lpar ticuiéres cui n dI inn fo' Ces nmarqueréservées, ce serait es vaiu

rîte eunlci t science rpre s uet dite lerantsle répéurnismontiers,uieteousiones
teut di noitémcomen qàluir otr elles luirintuuueries à ds ells spéutitpas ni

fotntisonîscees ue's. i'uîîune l:rcummius- ,1fortue iircuuuoucces àil'cîurt.oniî îpour la
mie edutcurit. u e tt autrend comoe e tirerevenir- à l'auntipueSi, dlicité, laesi mpi-

cau es e t q'ain il esut ru e ne àlcratact s eu cit tl s effeutis, n cr cest da i ntaoù la
la no si .u l Arive à a(notiti cin e ems t- n dsci vrci ae de spride juîs l uietceipu -
renm disempt les a r nis rencer a x ue lagéutirom'ai h saisitet. hi maîtrise.
niins justi et if;lesie sciirit). iant elle s

cooquiertnsociaistéa set.cre t'untté ponhiemsenli-eOIdToIuSTOrIQUE.
le, la sc-noiensu duv se cunpust enact tru L alnonae, une remeluirganiute comis-

tutt, bienci pélimiéarusi,iiis t o i n l pOti. nles étues (le Droit er cs, e cri vIS
a tIsonutitns luills et nc ucirleuet die leur nla sepótuns volonterqe nn
sie nc e e r l e d u lt corm i at u dr du ril es chi aaniunnrin st à p o rbeule la ion rien i

jourisiues,ait. preusyscéi.e crsez lrogenacs de timo uane do aurit pori cla.inrcess u Icioitiru toute cue tie i leqm airent rrenirs cà péte sis.
et nonum ur îatî. hxîîcuscoi ce C Isus.unQ u'onî tIcnude ;unixcamîdici n s, disait-i*jnt s d ru iscin les rca i ris étseut rtt. é cit de quie s l cmgens les u pin omùt ia

res jitmcptiosurjles. îomnis iictlruisi'iint m 1trocnis cduns nîslclgi6linirciiîaie ruemcnojetn mlo:e e utia ierlsr 'wut- cercer les sot mecs tIore tau teiePatns
nits fist les roumins) srenai ncer ae l le gi r aleus itléesasiur eactère desétut -

da iivles (justi s-et rcusti s aie nt). atla le

dri iiliilO plulitttiut; De [i 0)en est.chiez blIisseilunus cie St..Louis; de fuiire Piîs ir-e
es co.iet ouçb uni xciii let pa re tiloisol - surisDRoTHsTo IQUE.

quci laeuiie ue sus le rouveaiio Tootlier n uiziéuiiè et ill atres qtiestcin
tuten diùe n smais u % urn le su set. uiblas reu t bte dla atle ccoiais-

ttsensn cuos0 sio Ces etes d rit e ranie In as ni-
Sophd es nuitutil oson ouh e ls, eii lut t ils rei' rs. Dà e unr )rotn se it l igai t à propisilit uli à tleus qrti ls ie contil-

s iguo ilîitnt. tItl teîeu lrutirtut nîcssairre l'iinî'tieî teint t trtîîttite 'leFI nit c leidru''!!!
ir turti uerris, ndsigner le s Nitue a et les haile (J i, de Sri t h raisiutcee époque tr la.ré-

Fét éo nu ettesMui l no rels usri d e t esu . u e ite l ues é ules éha les eutsrtnce.unie.ciuiSS r cot-
Iu. l Ronmite lso aiI ietu nesr lnit nchrher 'les îles ds la cou ude a'trtis;
Faillis ut inrntl resp rere:ril cu es it lei t raniîtcte liiute itirobtie Amni, de Ft.tLuiures Fran -Carré, Latrh itair,

dlsu is ri'uploig r nferiainde, t tout a s eluzntui- g.

mses qui leur parlaient de mort et
tud.
oui foyer domnesqtique, Cracchtns, ob é-

cete belle il 1mpulsioni cdui coœuir. trésor
r donne à ses lélus, ouvinit si porte
ère -à son ami cd'enlIance, il ciassaitde

es entrailles toute l che terreur.
uns, supplicié à li tinterne patriotiqu]te,
utes les lâclhctés révolitionnaires dont
émoit gonflé.
os, lut tùtpls pesant, le crnur

tqu'il tue Pavut it ja rS alsété, rencon tro it
nuil de sa demeure Antoinc eOrice.

iree l premier homme qui Prvait lan-
cette vic elutte et du démence cru-

une d'insonmics depuis ce jour jusqu'à
ure Il'tbsorlutisiîcmaeugle où il rv-it
's cris du soi cœir !... Antoine Obri-
it le pass qui su dressait devant lui.
uit-être aussi le soienir de son pre
voix grave et soleintelle liui lui disait
, crrte-toi !.. Ifà bas est 'bime ! là
honte !..

uei d'Obrice, il recila comme devant
Mi... C'est que le pissé est souvent un

qui vous terrifie.
la dit que tu deceurais là, Georges,
tendais.
? citoyen Obrice 7 dit Georges avec

ent.
!... Oui... On mie travaille consci-

à Paris. En province les comité s révo.
res se relâent... Et puis, aujoutait-

voix sombre, je suis veui motir antre

chose.... ce damné marqnis de Savenay, son
fils et sca file sont ici et se caclien t.

Qu'est-ce que cela une fait.
Comment, qi 'est-ce que cela te frit ? Geor

ges, cea te fait que se sont lus ennemis de la
répiblique, et que tout bontcil toyen, bot patri-
ote doit Vouloir leur mort... Oih 1.-. si je les te-
niais moi !..

Paircci, mon cher Obrice, dit Georges, de
quoi mne prrrlais-t ? Je nai pas entendu, je
pensaisi à d'auitre chose.

Pirileut, j Iai bien Viu à t réponse.
Oh i! vois-tnu. Obrice, ma tête est uti cchaos

indéfinissable. .le puis bien étonfl'r mon ctur
mais je ie pis pas briser antu tète.

Qu'est-ce qui s'y passe donce e si extratr.
dcinaire ? il hie sermble cependit que tu n'as

pas dIe quoi te plaindre ?
Ohu ! je nme Ilplains pas !... je veix.... j'ié-

site !... j'ni peur !
Allons donc ! on nie doit ivoir qu'uneci peu r.

celle doe i pis cru abattrae ssez.
Vois-ttu, depuis que Je t'ai quitté, j'ai vécu

plus que la Vie cd'nmithomme. Hier j'étais à
I'audience à l'hur où oi a coidtamnriié les
Girondins.

Oin a bien fcait. On fait toujours bien cde
condalcmnieuî r.

Oui. on a bien... fitp... puisqu'ils étaient
traîtres la patrie !... MtAis tui n'étais pas là
comme j'y étais... Ti nt'as pas vin le grand et
beau visage dt Ver'gniud, souriant. àñ sa coi-
damnation comme luie à tui triompiie Li ui 'as
pas entendu disant de cettc voix dont. l'ôchotî
vibre aoncore eCm moi: u Notre sang est atssuz

sances nécessaires à un futur professeur de
droit Iistoriqetic, je ne sais pas ce qu'ils ré-
pondront, mais je tie croi pas ie tromper en
avançant qu'une grande partie des professeurs
n'ont point d'opinions arrétées surt ous ces
points, et qu'ils seraient fort emubanassés cde
juger un caadidat exposant les origines ger-
maniue i Oit caoniueis de la lé.rislation
frainçtse." (1) .

S'il ci est ainsi cl'homamcs qui sont regar-
clés comme( des professeurs consominés atins
les huit faciltés doe droit cL lUniversité de
Paris, nous serions done piesqutte excuIsaIble si
nous n'étions pas en état. de résoudre pour vo-
tre isage les questiouis suivantes :

i . Les Français implantérent-ils dans
ce pays un gouvernement purement iilitaire
comme le dit l'abbé philosophe Raynal, Out,
n'y firent-ils pas plutôt régner l'ordre et la
justice ?

20 . Quelle est à ce sujet l'opinion de Sir
James Marriot?

3 . Notre pays n'était-il pas cependant
un pays feotîhd ?

4 0 . Que!le était la nature des titres de nos
SeigneuIrs ?(2)

5 . Y avait-il dans la colonie ties Fiefs
de dignité, eomtés, baronies et combien ?

6 . Comrent les comtés de Dorsainville
et de Vile d'Orléans :,et la baronie de Port-
neif perdirent-ils leurs titres de digiéi'è?

7 De qurtel nimaroir relevaient les seigneni-
ries lii Canuada non possedées en franc-aleuc
noble ?

S 0 . Y avait-il des seigneuries possédées de
la sorte ?

9 ý . Quant et comment les UatesJustices
furent-elles supprimées ?

10 0 . Comment finirent les moyennes et
hasses justices ?

11. Comment les Anglais les renplacé-
rent -ils?

12 0 . Trouve-t-on beaucoup d'exemples de
nos seigneurs qui eussent exercé ces droits de
justice ?

13". A quel officier nos seigneurs pré-
taient-ils la foi et houmiage ?

14 . Qui était juge suprêmCe ii mati ères
féodales ?

1.5 .Qui était juge délégu é1
16 - Qtuelques-unes des prérogatives de

l'IntedCiant ni'on t-elles pas été tratnstmises au
gourvîrnrî

17 . Quelques autres ne l'ont-elles pas été
à la cotir de Vice Amirauté ?

(1) Ce qu'il y a sur les reterici cornstituées dans la colr-
trime de Paris r certainement été colationnél avec le droit
canon ( ad Bullai U i V).

(2) Queques membres du luParlenit Provintcial ont sou-
tenu contre Ploiorable L. J. tapineaun qiue ns seigetrs
lie sont pas propriea iîes. Si Le Seigneurtr n evst pas iro-
pi iétaire, qu id(ton l'est !car ILe censitair ne l'est pas. Si
le Seigieur nest p.i pasrpréaire.' qiest-ce que la propri-

té t quels en sont les allets et lsprivilégest Qtt'e..ce que
lta direct iét Le seigueu r ilne peut-il pas la vendire . Ces
messieratts nr'orrt tras dut igIorer qire tPon ie sa reit téelle-
ment que super domino. Le shériif vend lesut seigneur ies,
circontanlicesetd na is pcrunres et hono-
rifiqua. Il tiidéomiiitnie lias ls irestrar humains ; mais qpi
vetd le tout vent la patie. et qui vend les droits liorici-
iques et pécuniai-es ansioairûte aL celui qui tdoit tes recevoir

les censitaires qui doivent les icntire. L'Acte qui oblige
M . Je St. Sulpice C]ilder comunaton iiteman-

dle. lie lez; appelle-t-il pis Seigncirs n possession e pro-
prielaires ? Les adversaires te M. Papineau, Seignieis

eux-mmes ont vrairentt conipiois leur orhi, niais ils
ont ar imomis le iiiie le s êtrte timontrés bien diffèrents
tic ces Seigurcirs qui s'atirtre tnt ttrei'ois l'atnimadver son
des peuples. Notu notrLntre tur àL iouis repi ocher
uine négligence. Dans trotte nmétioile sur les fiefs un imipi-
rmé dans la Miicree. nouis n'avoiis pas assez fait aitten-

tion à la qualité (le seigneur suzerain q u'a S. M. qui pos-
sude atissi des cerisives ; c'est là le nomd-gordientie la

question féodale, qui doiti pciter notie uverrment
i péiileater. Noirs sunnons que cet obstacle a été

le sujet d'une arrière peu ée cIhezies Annexionuistes.

cliat pour récluiffer le sol dc la patrin...."
Noni, tu n lestas pas entendus entonnant toius
des iymnies piatriotiques pour marcher à la
miort ; tn miiiot que l'1un d'euix a prononcé m'auzu
'ra pp att oeutr : -1Nous inus soi iis trom ps
die emps, disait-il, le peuple français n'est pas
mûr pour la lilerté." Oh i Antoine ! Dieu
parfoisaccordele don de divinationi à ceux qui

vont iiourir !.. Si cet. hommuîîîe avait dit la vrité.
Si tout ce sang répadutt n'arrosait qu'un sol
stérile ?

Oui, oi a bien finit !... s'écria Geonrges cr
saiisissant.l brus d'Obrice, puisqu'ils étaient
tuoitles à la pai rie. Aîluais tu nî'étais pas là canm-

mejy étais.. . '.'iun în's pas V-u ce grand et beau
viisage cie \ertuiad, souriant à sa condamna-
tion ci<nnmre à un i ttriomphe. Tut nu rs pas
entendu disant, etc......O ! Antoine !... Diei
parfois dornne11 le diviniiitiion à eceux :lui vont

muourir ! Si cet houmm urne rmaait d(it ici vérité !
si lotit ce sanig répandu n'arrosatit u'un sol
stérile i

Les yeux d'Obrice se fixérent sur le jeune

Je ie te reconnais plus, Ceo'rges, répliqua-
t-il. Est-ce que par baSard tu sertis veuuu à
Paris aire deI la sensiblerie commei uni efluit ?
En ce cas it aurais mieux frit. l rester dans 1

la cabanre de tont père, et je commence a
à croir que j'ui mîîal fait :ii t'avoir tendu la 
Main pourtimonter où tu es.

Tu as tort dd me parler cainsi, Ohrice, dit
Geor-ges d'unte voiux gravîe, car umnu na'a le cœeur
plus fort et Pâme plus rèptiblicaine que je ie
les ai ;îl n'est Plus dévot au triomphe de

18 0 . Le droit dle banalité de moulin n'est-
il pas réel en Canada et poturcquoi ?

19 0 . Le Canacda. avait-il une bonne police 1
20 0 . Jtisqu'où s'étendaient les pouvoirs du

grand Voyer ?
210 . Quel rôle jonait dans la colonie le

prévôt des marehaux 1
22 O . N'eut-il pas une contestation avec la.

orévôté ce Qtuébec.
23 0 . Quel rôle joutait le prévôt maréchal?
2-1 . . Par quels officiers les Anglais l'ont-ils

remplacé ?
25 0 . Les attriibîtions des huissicrs, gardiens

et receveurs des consignations, ne rentrent-
elles pas dans celles du shériff, et n'est-il pas
obligé de la imôme manière que l'étaient ces
officiers par les anciennes lois du pays avant
l'année 1759 dans les cas où il agit comme tel
de ces officiers ?

26 Qui faisait les fonctions de Juge con-
sil ?

27 . Qnels étaient les tribunaux en exis-
tence ?

28 0 , Quand forent établies lesjustices roy-
ales de Montréal et des Trois-Rivières ?

29 3, La prévôté de Québec ?
30 . Qtelle était sa jurisdiction?
31 0 . L'intendan t avait-il une, cour sé.

parée ?
32 . Quelle était la juridiction du Conseil

Supérieur ?
33 0 - Ce tribitunal était-il bien accessible

aux parties?
3- 0 Ny a-t-il pas iue circonstance beau-

coup à son éloge ?
35 0 Comment était-il composé ? -
36 . Comment était la Prévôté ?
37 . Qu'était-ce que les Assessetirs ?
38 . Ne stuivaient-ils pas uti cirs do

droit.?
39 0 . Les Anglais les continuuòrent-ils ?
4.0 . La juirisprtdence des tribunaux du

pays était-elle bien compliqunée 1
41.1 0. Quielles en étaient les soturces ?
12 0. Quels sont les principaux change-

monts opérés par la conqutôte -Jans notre lé-
gislationu ?

Joignez potir le présent notre critique très
détailée de 1 Histoire di Cancada de M. Gar-
nteau, Cuci doit être Fuibliéc prochainement.

Désiroi'x île ne pas vot"s fatiguier par des
études historiquies comapliqtiécs, nous ne nîous
attacherons dis l'histoire légale de Rume et

de la France comme dans celle du Canuacla.
qt'aunx points priicipuitix, auii époqies.

M. BmAtn, Eca, AvocAr.
(La fir au prochain numéro.)

Correspoidance Parisienne..

(Du Journal de Québec.)

Oua a bien voruu neus commuinniquer me
lettre cd'tuna compatriote maintenantt à Paris,
dans ltaqtielle il rend compte comme suit de
Patnlice rqut'il a eue de Sa Saiteté Pie IX :

" Je suis arrive à Paris le G mars de Roie.
'a i le plaisirr de pouvoir voius dire qe

c'est le S février dernier qtue nu cs avons été
préretontés ait Pape, avec M. l'abbé Sax, et M.

Fut lbé Durocher, di district de Montal.
Nous somîu mes cuit rés vers les onze hlieures au
palais du Va tica n, et ce n'est qu'à deux leures
quie nmous avons plt avoir audienae.

S Pouir arriver au Pape, il fiuat passer dan
six grandes salles ; dans lt scpiétnme, la salle

cdu ttrône, nous sommes ceneccurés près cie 3
lheures dans lattente. Mais j'ai en le plaisir
ie causer très-loungtemps avc Mgr. Tnlbolt,
dans cette salle. Il m' dliitavoir visité e

1 Canada e tS35, ayant fait le trajet d'11aiia

la liberté. Oh i le doiute ns ie moi, Obrice,
car toi qui ume conita s, toi riti sais d'où je
suis parti, par quel elnili je suis veuir, tt
n'as pas le Iroit dedoolti er. Ne m'accuse pas,
inmsi, c'est que ttu as réveillé en moi des sot-
venirs.... Il V a c-i's IiotuveIents initimites dont

On n'est pas le naitre ; tut le sais biei toi-mI'u-
me ! i jotu r devat moi, on a prononcé le

nomn de ton fils, et j'lai vu tes veux iiimiides.
il ni s'agit pas de mon fils, dit brusque-

ment Obrice ;umr.is lu la répbliliqute.
Qu' j'aime avec enthousiasm, idolatrie, ii-

terrompit Georges il'tine voix si viblranite qliu'on.
t 0un entciidit l'écho coinrir sur les enuix di fleii-

v i s is s1n1s crainte, je mî'iunstrîuisje Ile for-
etifi claqte jouir à l'école rde ces vrais Imis do
la liberté, Iucnrs coimhe la pierre, froids coinmue
le marbre ; tolute ma faiblese s'en Va ;je Ie
sens aussi fort, auissi piuussai t q u'euix udanis ni
volonté et danls tmon courage ; et avec eux, je
vois l, buit impérissable devant lequel toite
tête d oit s'abaisser o tomienr.

A\ la bonne heure !... je te comprends îîmain-
tenant et je te retrouve.

Et saisissnt brusnement le lras de Geor..
ges, il d it d'unie voix sourdue:

Octi !. j su is veini avec tit b à Prtis,
hut qune je porirsuivrai sanîs relâche jiiusan'aî tuu
ierniéère ihri. C'est pour cela quet j 'ai qruir-.

té iau Provenîce, pour poursuivre et atteicnro
ce ati ruis de Savernîay.

ilais c'est donecmune hîainîe bien proflîmde
que iti as cone cet huommeî ?

Que t'imp1orto i. s'ciac deux fois Chrnica
d'unîe voix terrible, c'est lune affaîire entre sa
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M-ELANGES RELIGIEux.,

àQnih'c, or terrei pnsse, quinze jours à )h-
tel le. Pyie :rotiii. le dnetve Jusuu'à Mn.
tréal, à 1b -rd di J.hn B../ s'étire rendu dans

le Hiut.-Canala, y avoir i d's larnts, et
pi voir an iéC ensuit e ls E tat-U n ., Jiosqu'à la

Nu ,.Oiléaus, d'ou il /magnpiur
l'Angleterre, touti! cin dt p ac' le huit
mois. Il parle taîui. îî'ome h fraç 1i'

pîrei'i lîîcupîî: dîtî-ret à enni îîen:îr 1b'
Canada,l se r nosp1)e.l1cr nos bd ote . il

Motmrncdi.-lit Chaudi-iar l. de L(1Nit-s
ara.

-Nouis avons vi.dos hi même -e l' dgr.

Borrome îd.ecit d hi f:itille dth i.
Chares lB«roe. lequel a Me g .'lgr. Tbet.
est cuiîtiiîell î-i t i .'up , dI itt- l'ér :

vlu lÇ s cm rir .ir. ( d Papi, liabiilé à ci

Henri IV. n ti'lit(i.* lo3ii taLma-l

t.on dit, à une emud.- nouilh·.
' L. jour i ito s îavons uil adic de Si

Saisl.te, de é .,sido d liance, un à lai

fuji4 nous avaient t i-ecd.e- : enisuii'te. e mi-

nisire hes finarces. d ilivies fiançaisuii
parie en ievovageeqi ··enuni nt 'mOvian-
der la béuélietimi pipae ; le ministre de la

juiiii , Ldelx rls.u r e in .et inous.
De la septième salle. où se trtela t

n1smi la garde no1l, inomimes plsues <:us

une autre où nusous vons de nuveu retnont-

tré NN SS. Alb'ît et Brroumée. Ce ri AMAr
o::s a iuvert !a porte li leu o nois avons1
vu le St. Pre. a-sis ocs titn diis e'n jvar

moîi uiebordé d'.r. avant tnt sgrandi crju-iis f(i-
voireen iracedot hi -ruix per t;t ar terre et
s'lev it haut l;lil muila. Nousî s onies

dvuerès environ 10 minutes en sa sence:
il nous a paré tde :gr. B.iî|argen, ci par.îis-
sait tiès ftienî.

• Nous lui avons boisé la mnain en entrant

et en sortant. et etP is a lour aiin i d.r pri:

la main et nous a dunsa lénAdition et npor
nos parnits Pi pucr nos ais loîiuta ins. Enin 1

je suis des plus contents de pouvoir direv que
n0ous n ions ei le plaisir de Voir Sn sai citet-

Pie iX."
Lus .Inelquîes lignes que nocis extrayons en-

suite de ai même'lettre ne pMurntmangui r

d'étre agréales aux nombreux amis que M,.
de Paîislîu.que ' sest filt: C:caula:
"Dès le mouledeain ina :rrivée à Paris.

M. de Puishusque uil a fit in pIiesse de

m'inviter à lasser la soi ree cz luii ; c'est nu

hoimme a ½mwe et qPdi cen.r u u bon sen-
venir doniotre pays. Auisi un buitTt antique
fài:haiîat l'îornemîent d'uni de ses scuons,
remcipli d'oblij't'( dIe e.risite id uCnad. 2

m î

de Poi:busiquIe parait è:recil grande connawis-
sauce avec la mère de lord1 E!rini. notre gucî-
verneur. qui diieire tout prè c!ans la mie
rue. Nus avons cèdé aux obligi'antes ins-
tances le L. et île Mmne le Pibuqe qui

veillent que nous allions tois trois ditier avcLc
ilx cette selainle."

MELNGE RE-GEU

MONTREAL, MARDi 15 AVRIL tS5.

Pr&'mniýre Paige:-ETUDE DU 17ROT-
EPiutE ot P'R.£uit-tL. A esEERs En
D -ANTS P. DO;rr DU BAs- D.t. P. '" ,Jv-

Wlien Bdrmd. écuï-i r, A vocat.-Corre-
dancePArriulnne.

sur F'93, coninu du dnutmeru 47 dui1 mar.ý

deinier dis olîuancgc.)

REVUE RELIGIEUSE,

Le n uvelesl tois penr-t en Ange ice·re.

En Anenle:rr'. en E co«< ut eli hlcid. ce
meetlin:s . do., t lp'nvot:intient s- is inl-

t' ri ttion 'ipolir rd-r, i ni n d l h it

milliums dfli Citoyeis br:itnniques, eurefil
iprsi'cl'ionu lc'i.î'î-e stuî'Iit-- i u r- fi -

mie htyp'o.rite ldu preie r mini>tre' de sa 
jes.e.-

:n. un" a ilé' cd' ntuli le l's
plis distiogués, co'oquée à, tLoidres pir

race et moi. Il fut aOtî iI -ire !.. e:itein.ls-

N'ecCe p r- t otmtm li maisnu ?

Oh ! jinr rtiual ! et je it- I-ni Ins" lt m uîjiti

je le tîtais l v us ni t I .... lh'urla ir
-ix r titile Olriîe.... A btonje soi. aIr-

rivé qu'il ven til de pia tir. luii !... et s's em -

plit-es ! Priotit i e si -is !... tui hine lai-
rat sa trace !... Un rie-neme.nlltri ustc
ses lèvreo. 11 onutmut. A Orcngc su fiilI'

ivait été arrê•ée ; il l'a 5 cvée... Oh ! <e!

hoime est in démon !... Tout en parlaint ain-

si, ils toitrchament d'(in pas ratp1tide. La lIine

était monteenut cieitÇl.. et lairaili de s 1à1t's
refets li ville etliti'oritte. C'îmie îlî'îx ison-

tiwielles. envelopées de tncttns noirs, letrs
o.nlres iuar:bîaieit devuuit eux.

To' t-à caip Obrice , s'acrratn ; r tu corps.
éclairé par la llune. élait stisp idti le long d i
ni ir. Obrire le nontii ni doigt à Geurg's·.

Mahis e'et:ait chose si habituelle a un ho lmnge
sispenuiat à la lcittrt'liC air itiliie, montie
courante de la jsfire du peruple, qutei co.c-I a

sais y faire at:en n ui'umii i sa marcho.

Toites les lanîîternre devirajetit tre rei

pliesaini.dii Ohrice ; re serait înt jOi spec-
tacle qui porterait in hlii son eiseigtneicit.

Les reflets ai rgentés de laI te, qu'au-untft
souffle cii e momtiii n ai isait ciller. éclai-
raient le p'le vis.gi. du supplicié. Obrice j i

n'éalit plus qu'à deux ou trois tas poussa ti

cri rauqie :

Non !... c'est impossible !... impossible !.

Et d'un bond il fut sur le cadava :

L'Hon. C. Laingnic, ucn comité fut désizn
pour dresr nuid déelarution "i Rii a reçut l'i-
probaition l sot Emciniice le Carnnal-Ar.

h lue di' We'stminst-r. et le tlous les
qêu;ts sî lud ci ts. ( 'tte dlchu tion ' l

itu l b-pst' ch z' tous leslibrairs' cuhliqueljI's
d Lonrs pur rcevir les -- iiuntu'

Cite ira'tiou e'st remarutialei par sa

prèuu.itin. et h' tot de di it et dlu mI- leod ra-
lion qui y ègei . Et avoii un resuiimeè sie-

Aprèml irlt cexé 1-ri.eimn't, din. un
cruilc, qute cIpi pisiu'hs mois iine

cicl, ne. iati oct ruluig i5 a. r1 iL uldans
oui l, pay . penidilit i u l: tut c luni lu-s
ca.thý,liquels ,in! d . plu,> sarrè. leur roligion.
N·ur, inurs. iatr loyanilt out et e nitthiié

't iisii:ic et t IC i îu i a :Il ds dont l
ii i ur, l u i t e Ic Cur' ie uit été lfr-

c's die r'c.î ni:rde icn 1i:,ri ite lêg- ilitée et
uii'ei ce mîoeiumit m tu uni iii uiBill est îdei-tIt
ii cIîciiulbr ü - elt d'e-éiliir certai 's loi,
pai s. lis Cati ute< .AnMlaiS etoienît le-

voir prte er, devait Diti. l ur p'iy<, e't tcîi
Io n.onie eivili'é, cotire tolute icterventiot

conirr 'e ut ibr- x eri -i leur reliiZioi. '

en purni.-uli'r contre la manifeste ut giat.sre

vilhition de leur lib'rtd reici'lse ont. il
-iit meicincs. par un cuttrnc tindircet

i l'esprit et I:i l tîre dle ti't le 'émicUan-

Cip: iai. Et añiliu qcue ':et!C protcîictno ci it

plus di furcet. t ais'i pourn montrer coibienu
'onIt fc et iol' s les tr texts umis -iauvant
dn s ct envahiieme't de leurs ditis. ils

onut rsoiu de plier ci present declriutoi.
ient entuite la Déc'iartion en i' nrti-

lis diosc l nesuciels cil ee vc li pus
gramiid' iprecisioi hcilcolo,:rinie C:Cil lquie su r t,

pouvoir divinIul u Siuvri-P i', ci' vi-
siwle de E¢ixe, d'etalir îiinn manie ré-
Mèiiire la Jiirarie Catho!iîue iri' n ù
besotiîu est, pus rOurn c ld lssr t id irecite-

tnt ni indircteimeni le pucîucir civil, au-
tcI:1 que o pouvoir divindo d i ap st. de sd

natinr rient Spirituel et I.sitastieue c

et gu'o cnsence le Saint P-re, it r:a-
bi ssi la îi rarch'ie Cathti nilt' ci Acil-

serra, na commis nueune agesi on
icnsulte ni comtre 'claReite ni cniir ' ! c upl

ic ce piy. [';rii co g et. l Bii ctuetl-
mn!t devant la -bambre, ayout iul bi
étcbir l-'inouvelles lou,' punaleuuror d

lonibýr les entholigne,ý.s do lour ! rrhio
'n ntravrc-n ia ure ac:mi. est iiu acte .liurcI
Le lursécuion,et iln vilu luiton injtutuSt- ut Op-

irtes..i c dcls droits d la co scien te, et de 'iieurs

hberte romm ne yit''us Lutcanliques. Voici
Ici conuion de cette déclarctic'oi viral

mieut adirble tt pour le oind et pour la
forme.

". Enfi, ivz!nt égardl à l loi proposéî', et à
" plusieuir- mesures -t iroei-is mcuen:structu't
tyrniniurs dtropsés durant l',igitation ré-

- ccete.lr nous opprimiler; -considè'raitm( qtie
Stoille initeriention 'vexatLoire,«i petite qu'elho

- soiH.cocutrue la libte de concieice. enlitraicie

touit l principe de la perIséution r'liiusc. et
peutt servir lie lretexte i texcuse pour la

• ls nupportui' tyruanli ici-e'S:'tmat dl

plis itre Ib'rte relbigelise commi lu l
ch'r e'ii llplus precieux du nus drtits ; cm-
li celcui pour i'carmoîur Iuiîîic'l, nous c-t IiOS

" i a I net- i a u souffi-rt le tlts, jusu a sa-
"rcficr pcur u dt eus" nos droits c iceti p
itiques. itsis et mêmie lijvie ;-oubi

"nt p is, tnon i, q' nous nie stues îIm

n' cou s atnuijus . miu ie de iPhuis d's ul-
''"li s dei oiu; c-o. -itusyeis c..tlh liices Iclandrcis

sunt i nit:i-s c-omue r.u 'lauc IcI dfese
" du'ne cnu:n c'uu-e :-ouus déclcrous so

- l elt'.ne'qt que uuit somm'' foruemnit't
li't.-nIi in ' tti lPour tS ix un pour no -' -

Set'r. par louis lis m 'lus oyes lgx et cous
t.tiiuocl t eu cotr pouv:oir,à o ; u.i eit r'.

- prise imlit à d pcuili r. e x cut lous, le
la Iit l ire -ar t de u tre lilberté r d 'ieu.

La~ Arcee'é,ices et &ccAqu'e Cuat lhit ies

d'iltja.'le ouit -'d--sé - a Cài;uiltubre les Comin-

nIIIuI.'.t utnP' 1p lii-u (u :i i éti él-n'sentée par

\l. eCuilicch. ieibn de D-chuk.-Celte
pmtitin ats Méla par goawr-Archrvipips,
vin c cunurel Evê ues t1Vicairecal-pitulai-
re de, K:ih c'.

oi s'cond i leture 'luI Bil culontré-e les tiIres
Ecuc-iuctiquîe;,u:u 1C ue tic' idepuis la réin-

Sétra-tionCili u)inistère, a donIlné lien à les -il
hcif% extr-êmlittgqx udo ut re uts

onséc'tive's.ñ Ici suIiiie dile motion îe Lord
Aruidel tu'anliiui à r v- yiirct

' lai st'onele hec-tii
ru c sis mois. M NI. Rev'it s, ?ur, ttou lie.

Ccirlwu'l. lewilt. P ir, StIr lL lia-ro, el
Lord Aru niel prlèrcl cittre lic Bil. :haîs
ce qui ewxitca surtut l'imlig tion de iem.

lies entthoi ties,. ds procesiis libérauix
l lut Chibu. fut Piidéni-'ite protocation

dl'uî n limtlo uit i oi detu Drumiiimond tvoici

Commiiten tl'ner ruonte cette Se-ne :

te Il y fort longtemps qu- tu1Chambre des Commicou-
nus n'ik o!Ten le spmetbe ('ue scèneanéi iguo-

li q-ue c-lbM qui ci ina iuu l'ouverture du N i l sussion.
La Ilber i uti e t uttdirude um pa i ml ie tu tuehosesldn t
i's orateiis ont abcus é si ctn nt depuis quelues
itis. a amené une de cs shi:wt's cvins l 'oni le sinu-
itl devcit ifaile u i tir u pays le lihellé. Ut l . Iltii-

ri Du mmonduc i eu isî' fi.. eritt i- iccinsiutiuio s et
des pratiques' ath: injces. A.u\f m répis ie toues les coun-

veiceu c ard enr i'vei s Le imeilibrest t lielu ue hi
Chambre' 'ce seuctain s'exu ltant j -ci't la lu u. u l-

niunîl eu uoivitIs il'' f. n c iis t u e étuunt - oui des pri-
sous oiu des maisons dic s: dbilche." Le noble ii Af uin-

IuI s'est levé pilur dtiauder le ir.ipi l à l' he; ccuis le
pru .et'c i. imp. sihte s!:r, a :6 'avis( q u le- é i e-

ment pascé tit us té i.é et >,est borié ui inviter l'ura-

lteui à ne blesseur les t'ucutientsi ligieux d'aiiuetieii par ie
des membn-1)t.sdit:la Cinm

.u .'indiern iont r I iIcaontteu timiinti
na pasi iiridàé il e 'a e exp|osion mn I 'oratuir, se ritmc
de miracuts, s'est écr.i uile . Joi' h id liuih:-liu suirto«1ut
l'impouire; qu'il n e pouvait eneiInre parlera'iis lt-

4 goûti ude sltts qui tiuu'ceni , le peiiitu' g1ri ,ciutuîu't.
de sani quii se li ulie et ti s c s de lait de i Vierge

.Marie ! " A cesm uni citumultu euroyabe a cou c-i c la
voix te lorai-ur. Lu L su'xciu;itis s' sont e vsee t ei
''us stns pour Puiest.r leu.I ces hisph :ns cu les ap-
prouver. Le pié,id nt uc A uians V'i:uu1 uiissance d'obtenir

le st-ilenc. ciuics mmb e ilahi Ciunb' qui eut
ntiar'n l'adesic d M s naure " muire nti nnr-ait du tu.
t e et d.I li t c fu i 'ur lciher la ihtu 'à uicii!r a l.

Les fn, , le: autresi iu t te ecig tC u eq
icuxî-ci ubi enuicit ; i'cut muc.uituen i enc i, il se

uiivé tes membipo-ua c h' eclubtii pour bir tc ui-
lent doI i:ta C unri<ie des o :u es revendi huie t' io-

lncple. i De vris bu den se:u. :seiict:u tttis 'éu ier
c's honoral utsp r-ai! .nant. Il est a. eni Eltup uce

us'emublés lL acuvec .:able10 d iVal er avec nl i vUisi:-t
idaus ces sortes 'e io i. Lt- es les lius ora-

ue: duii Conc m' lieai, cun'nt jt tis épluc' tI uuîlu-
tue es. -- Co' le pus p udréve antu d 'cet ' te ', rie p l'-

menlce, c'eti qe 3it. Domni ai a uvllié gi duvanlt
lut p déidnc dle la cit(ci. q i ut l itnu àM. I.

Da ml:îIcl lu droiut iult'i erau- conîictuion n-li iu
dc sesC oiiulzgu. I-oe-C a i ut dc 1 u:spenîde la Siéacef

pout r !'i'a -u t ,:ita:i -i.
-L s- cnd i ar;ie ! - la sc'nuce i u'6 ité mliei epar cu

discours Lieý ir Jim tG iaam et ie réplitie uh Loti
Jo uiUU sel!. Queili eu rl's -u PIacien c lid

cijr liobut '"-. pronocu .:u dans le ; cuiict ion t ü cnks
peilui.nii: la c e i e t :iee.i no u '.ava ie it c'unu e
es (ee:ie ts de I c n' l u uîi. sur t' hil t iulhcu.

sioin. L uiuccii -cien mm i e l'uéiictitt iepouss' te pcjet

de loii qui ta ullputelui- e i linr s -eco u r ut lont .Tuim
Riuseli. Il n'a pas écu fiiluuist ces s d bats,' dl

rulct ààsi à la isW' plus ée et p'Oni dd-ue tia prujt
de ic c'onutre ié'rlci c:uamuiuu. lîuus nucul proptonnuuu

de fimre co.miiue ce îis.u-m- ave culq aoe étethie;
c'es[t ue des P.es os pus Iupmp tntc c!u ro quis gi

insui en Anileterre sur la usi c de hilalibelé le
ceweCe. Licita pr;uix ecc pir ce discotus

a déteri iné lord John Russeil à prentIi ,! d" nouvau lu
parole.L'uiutoeur tii bill s'est etffbr -c .. e défenthes sofc ouvi're;
il a fiit une noutl-l e xc:u-sio c iez tous hs peuples di e

ul' piic n ', les interou amu lotir i touru puir 1 u''r pu !
Je!: an is contre RImie.Cs etoris ont compiiui mat-

qué Our bu:. Les faits ai lé o par sir James cahun
sMnt rtéUsi detîî. Le pttojt de loi. l a- souus soit ar-

gUcunumetatie se l'eu pucs de ce c u.

Danis le cuiutrs le sou diuscur, Sir . Grac-
han dé:rut les (Ieo brutalites de \1. Drumc-
onu d. qitOlne réèteruit pus. du-il. po1 r ne

pis uiller ces lvrei's." et qualila le MISI de
. bracdlonc le discorde pourl enolmtr Is

pisions du pculc," et fiait enc dlisant. qu'il

ivan aît t--s-z die cutinfitiance iacns la s:sse di

Pai-llet 1oir espérEr t mêm reiri qui
ce Bill lie devieirait j-ucais lii."-Lrd

Pctnrstonr-t L'rd Johun ius<ellprret
Pu fit-ur lull. avec leur astuce et leiiur

Lyuesidelionlinaire.ro lu
puluiU nu,e cîcld iccu :i(atLiis membrilies irtlandai s ude ici Ch-tcunre onut

puh ue cuel c' auc'ci iiupl.' d11mciuu-ic duts
.tqul le ils dén lnont I-s meubr-rtles c m.

qu't ie n i c lslér;uio tue <ivi disent.il.,

empêcer d'tlLre à leur ste dusl it luit;u pré-
seule.

L'igtaiini nci lrluitle elcvien't firüiil:uiute;
ps l] critiié. iss iue villoi rùt tue se icieni'eint
dls .U dug< tans lu-suq s l' -cul culhUig

à résist-r li-r to;is ls uoyins poih!es Lt lx-
utiuion des nouve'lle's lo les nliIt l-s

enthslinqs sont ilu'ctme!és -
Lu' T:b/nt fuit iient;iul: icuîîn out ru Liii lé-

ic, <bgu de la iuble lolé'nre -Jrotest lit.,
et qui paraitrifit mtêetc avoir ilejà éiledp

sée sur li table de Ii chambreu des Cotmminu-
les.

LETTRES ecHuANG:r rNTitC Lt C.ANADAT ET .ES

ET Ars er UNIs, utS Y CoPI E.Nr LA CAi.t-
F UR.N 1E ECT 0o i'G ON.

Dié 1 'twrement deis Pses.
1 0 . Les Leutres déposé es dans aucu-Bu

Lé i s !... s'é ria-t-il : u ri - exproioni -pii f iit filial à voir ; sus lè res Jeat e le rem cia 'n rig d et lii dit
u i- e car.". Luoida us nr !... Georges .. utîrefuis àii vemnills, étaient pliutôt blanlc-hisi'esucvoix i lic

0 irdis d S'averuay st ici ! coiàlnu ca- que rss. BOure Jeanne ! c'est quille!Vmus voyez iji'uii'ja lecostume.
dcvr'- gu u urq: r- son i a - . avcii hïbeu sotill.iIl i1est. pas i u ccs us eu
U.) cituîcr'( d'heure u-rs Georges et Ouie i Qu.md ile niyrquis bt seul ave le acituyen icmrc.uus l's déhuis. Suliriscii!. t !

s se pat r.eut.q Gr-hius :ecusleveux 'usher pur SUSîîî- J'ai

L . ln-main îde trs.honnc heure, tous Voila ma ftll. itiiAlu- en lui présentant une fI&lisent !..

de étus ient chz i'e'sac:eur public. .leanne ; c est pouir elt iue je to demnh.u' Braventisndutle vieux gentiite

Quand à notre a mi racuch s. il i'osa pa; "s Ou 'l cul p ur miii ; pour elle :ulre et ché- il lu iîl'îui ic i nii, l-l-isbienusû t i.

s..rtir. 1.e soimi 0 lui avait re u'lî tutiles ses re enfîut, ici aîdéjà scuuppurtié tant de rmht s \ci.iticnt r'lrise-ic i, Jeîîtc. 'l'a iu,

terreur. L' iuvi're homme n'tuit pcs en- fitigics, tat de cruelh-s privutions. Deulm.Aa'iu.

core haîu-i uéà avoirdu couirage. Le sir, il "utie ralpeu s luier omu bilen nuls nis ai- C t în culieut L ca<,ily l ài e

était hiit houres environ.lorsgn" l'on sonna à .n ns cutrefuis. Elle s-ppelle J inne, à prir.- iciruuîc ine ti- t po-rilti ;ll fitpl-

su poi-t.l Par vieillc hubitiide il cut lui trei- tir h 'niu nuîoli ii c'est tap fil!ea r cliidilli, s'ils vjeuuceu't ticdécieliî-'lài
heme tDutuis s'avauça et prenant la jeune fille ilre, D u is, ttrci;Y mnfié mat flle à

p'i an l I ris l r il m dlii(it le crtte voix affecteusn t it je <oufie nic vcà Dieu, ciilui' a
On a sonné,odittimelDupuis.rElletre 'nest autcSur ctu<tle doitc ueI utti-s etcomcats jus-

Slit iit titiSSi. Ou i\adomoisellc, vous serez ma fille je qui 'cci j oùîitu Fnce, mainobleuet hic-i
Ce que c'st que de nAvoir pas la concien- vous imri cotmme j'turcis im mon en-tFtaceIh. rl verasoitîuîcIsus lit

ce Uranuille ! Gracchus sI lUV et lui dit has 'rucnt si Dieu m'en ont donné un. Nlon vij'louleur et 'huu.iulîl;tu tcà ses iiedl
à l e:ami, (jouti-t-i n relev'nt saW tt nit'il ava ituîiedes il ii d'sces tigtescu

st Sivernny pour sûr. Et il alla ouvrir. ·eche sur nelle cde la ttjusne fRIo, tu sais, lié-t disolisang'.NitL.- j'irci c'-
C':u it en cfft lu rucrqilis le SavernyA I ! dans qui temps nous vions ; la pros.-choutasilelinîd'ciun îc-dî irut

mais il 'étuit puis seul. Une jeun fiîle PNac- eripion u1 la mort sont les vite'ise-s accu- éhulge de tîîîatlié et de toitiùvtuni't,
comtipcgaîil. tt jetuin tille ·cit vtc de turés de toulttes le miisoIs. eurel.semientjeuv ia r nms<c ni ui éclc

ic. maière la plut; modeste ; un crohe c1in0 (et il achva uia hrse en sourint), qtte i'iiii l Mes visites serôlitrfres pour tipl
dinlie à fleurs rouges, des bcs bleus, de gros donis le r urtier hon renom de patiotisme, ei conprometiIreniais muu r s-ra tctu jottr"
sauliers ; au co uin gros mouchoir, et stir la iila de pilus je suis présidet tle ma secaionau.milietilivucs.
éte un bonnet rond. Ses cheveux btonds 'ai hurlé avec les loups,il ioi lIaivre ami. Domsîuel lIcte
llcSés sur les t fmpes, lbrilluient suir sa pear a our conserver mna iête sur mnes épules. 'l'iTueriusmieux que tiirestsses ii. Ce

lche cmi mute un ru yen de soleil sur i 'tu vois que ji bien faut, sians cela, qui est-ce q(ui serait plus sûr.
d'ui lac. mais ses yetx étaient entourés d'u se serait chargé de ta fille ? sois tranquille, Le iinîuts de Scvcrtay revint, cttira. sa
carele jauntte et ses joues étient -creusées nous lui f'ros une bonn éducatinu républi- fillu-dans 5<5 brcs :
jar l fautigue et l'ing métude. La souffrance caine. Et il embrassa au front Mile do Sa- Ne pleur'Ias mon eifuttlui dit-i j

de entte lonuîe route - donnait à son vWage une vernay.tiorrm-apro égées s ul'à prése.nt,Spirq!oi nsou-

Nl\T A RA.
'UTRONT'O.

Communircationtc uracut 'ést-
CO 13oURG. l"'ent. îîa un rcair,a'ice Ra-

i r de lui, il nois prolgvra c encore. A
Pt ris, Jacnunîe, coun îe co uvet d'Oraniige,

je le lis: prie Diiui et nttenuds i
Couîini' iiiC OUvelie ion père, je prierai

et j tt'iindr i.
L. mnrquis de Savierny était une de ces

tnnt iurs nrgiquies, cn de ces 'eiters que Phct-
ntr et le devoir trouvent tujours 1 rôts aux

PlUs granis dévoumen'ts, aux plus eriels sa-
rifi'c's Iidition les anciens iîtmps et (les ant-

cieninis races. Oh ! que n ,vous êt s.vos réit-
| tis î'eflhiscîec,rnmeadx dispcrsés de cuoblesse

l,'ançtise h.. Que 'avez-vous entouré dû vos
bras cirrns 't idls ec trôtetntversù et h-
m ide de san, conune utrfîs volts enturi2
l'étendart ruyl sur le cin mi de batille, pour
le maintenir debou tcil tomber avec lui. Que

Ttn'ilZ-Vous onctro ee sbme spectcle du
i rôtie eifotius les corps autcelés des sAt-
Lats de h fidélit ..
Jeanne était deoot les yeux fixs sur SOnI

père. luiivre fille ! sonî silence lui disait
aîdiei dil t regar nilet cdi(u cSur.

Le maruis après avoir encore embrassé Sa
fille et erré la mainiî de .Dupuiis, s'éloigna
[briusqliueeni..

as li nénie noieni Mme Dtpuis reon-
Ira. Voilà votre itère, lit Gracchus à lajei-
ne fille.

Mmte Diilpuis rqui étnit une bicti brave rein-
ie embrassa Janniitie coil mmu si c'cut été SOLI

enfunt.

(A continuer.)
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C'est in'y pnis croire: on reclec jtsq tuuno e idax, à e'miennercljî
heaux tI t mps dl'Elizabelb'll, cette dii nv ge îl ( IL tcî iS-Ut:. eltté Ici C ul itie et L'0_
proitestare qui n nS ii doute ci lressill'r de t/goItî8s-reli posées u x tiilître îl
joi.'' ulît î l!" liî'î" ocù elle us trouve. <luis oivl irclt îcPar cliii-itic i

Volci le t ide <lce nouvel act de protes- '2z. Les Lettres mices -à la Poste ticii
cIin i ti i du 19mi i siècle. Bi/l pour' piru.i' éL ir lioni(les tlt.tci Cct Iflîu et
ia d'trn a fir e dan s ais s rei' ie s. I ,"Por"le"catla 'i, y seront iti Posé
P'ar ce biM..iç jIgs de îPaix dvrot lhire dosciit!= iiulirc de 10ecis, égtx à 12

visites domielia iris dats tous les cosivents de sis'îcti lu',iii-uiuel"mu.
femmues. auI uminsiux !Ais pran inue, et ilusc3 1 . Lu Loim de pts"tles Lmtres élc

souvent Il le veulent.. ils sont a'îtoriss à .e<cu's l a MUMI1îl kl Cîliptiiii et 'Oré-
Aire ces visites. sais ntiice lirélcbhu'. îdeluis' it, cl 18 soi

sx houres du mutin,. jusi'à huit heulres dliCeuts par ilti.tiec e
soir. oit 1 e uisii mhuit Iu dui mi a iii. j4.lu' ' I iîit élite conquis rueIlitutc ci -

ixheurs du1soir. selon hli saison. ls lPour.-ilestsnsconstituett 0leuli x de ortldune
ronit vile-rdevant eux touts les sours mcolee-reicle in itcnd ptu

i iiivm e i, c:iqî smur s'pirmeràlt. liutlrcPintdîl ctsi y tmis iiCoi-
lhoix ; et s'il eur plit duc rmre unî sieur Arniuit I ému i.
di-sire quittei le couvent, ils sont uîilri-és à 5iD. Wiwllut près lcuele sca eclt-
l'env 'uoyor, non pnl dans si uCnille. ot tout lé le prix de cUIt dos it esati l (1î11110
aut re lit nd'siguù par elle, tlais dta s... hi lI III i ii ' (Il e lle îitiest

Ubisii isP-<lc'' dîe 1Ici li ri"O ! (1îcil i stii ià I 'é''cic 's e trems çciîciuî à 'juté-
maurciso l ip:w is1de ' hl'ail oi.s!ans rieurdele iPro'ishe.

th-e ce qiui'elle deviendra après l'expirationd t t1. la ryi'iiittt cl'cc desuI.tS
mois. Chiaue 'oeuict itiindra i rgisre <lu'th- im Usce lutCici K e n'mitendrit

tus lis a brli, il maison c et i' touer-la slons. y i'îris lauiirte et
sonnci qui trouhh' le 'ii0, 'tr, l cgaux sera POi't"c.u. Sorti, ilstli S

ploie tie couilIble de mauaiise70.L cnaiutxPtull't, etc.,tii à
''t si cette Personne se Porte à les voies de la Postî '1c'îe icutiotiPur les
luit un les dis isiteurs.elle seracoundam- l'iT cis, ciitsi bietIlep our la Culc frnie

iée' à Iil dép rtatioilin pour di u nnées.lut P()rê.ittt.à l'cs<etunîdl ceux ucii et

Qui ncuhni rr cette sollicitiude proltetan .ile sil s dcslisjlîuis tlir'iitos seront ci-
te puti les nu'hgiîss c oiliites.lcirîé ieii'écs sentn transis par lu lost

Il y en a qui pes t <iue Cette solli'itlde ac il itics la u jiiillsiletadrossés à
se trompul'e d'Itlitu', et l'au lie les 'uvn uelque endroit e l'îProvince

Ctholiques. asiles vulonitir's I la 'altstit" telPrix (le <cri devront être cî,î 1tités d'a-
et de lbi ebariltèe Gouivertini it d·ai r mieix ' - i Il.. l is l ' tuttItscie n cîtC ai-

de s'ueuper des milliers dp uork/P-/ i lrc-s pm- i ti Pas jave tit iiioti''ittili cls(At-àila
testalts cu rèigent hci ditr' on f rcée', et la Poste ld u 'ti'titii , ' -. , il ne Pour.

persecutOn r eiise, et où l'iiiuttenorlité, cil iiéiî'îaeac11eéaLI ia t1'c;sa- Utni;.

t:îimîî. L.t les mauvaistraitem ents mSnits-Louet Su ,Le . ut lie t c, îes
dl'.n rbrabes victimiiis., ' 1Vertu de- Itt tà lei u lei's (lit Ca-

ignomi nieuse lishu ian introduite n Au- l cia c, s ruit rt'us cicns Ici1lProvince-cfl*i-
glte rr l'ar le protestantis lie. du, îls iro detim t.' iéicuis. cuiauront

hideux proitislanltisccie ! établi en Angl'- 1'tà pii ilci'-'c nue- - lcieunii u ncii ahro dle
terre tr uc Hei'inei npiule et ttpuostau' àPie qui'icu hitiisiŽeui <Lijen'Ca-
laide île la corde. du lui hache, et les h>iuli'rs. cii . à retirer liii-iuiic hleprisoiui ire rie

tt us bu recourir le nouveau; uxi seules pten ciiuttoiqMiici 'uîuièt
armes jarli'sqeles hilaiesjuais ecilm Heutdîlesucc.et ci' cmsttues cas,

le Catlhoicismcue avIc seIîi'és, laelîiiit lu calsairi les iniquées.

mensonge, etIni la ersiotio. tut nc.e' h:ci9u.irts ) i 's 'u iu ''(is ic' leur El.

pas thi clau chr-i, lu chacité et la elasti'- t enu cetie i'o-iicee, 'tu l r''s.si' -àldes

te cathilih i' dont tu as une horreur incsticnc- iitîur-oi cboiii's iy
tive. Lai force brutale i n ri phiiirililiar li jtris!C ( .c lii t - r i seroitt ruts-

toniours de la m'o - moraleil ( tt vois-i pas mcc loir l u ti iii 'l tSu do its

le dÏoigt die Dieu ccriv lit sur tes luirs r uusi; ili'
itu luIs ur s.U:g 'Cliu u : Mane, /ecel1, ) - i 'tcc lo îe einlti WTu Iic os

p/ cit !.... Le eignu iir ai e'o la vix 'd -lisc - i t 'u)I l i

ses iartyr. et les gemis im Ials de ses jus-.ib a d'un Iîtnti u Co'te P 't', SOMiru-

ces sur la t'rre ; tus jours sonut cmpèiIIi s, tu S ts u tn'')!ll i i îii-
juté et Par D it et lir les homu mes ; ti i'cul it <In it Postu l c coiqîtur de

mourras ;--et tut mu comme ta naissancî-'%'Iiftiérî Procitciaîc.
sura eviuroc ' lJe thoute et dlignloiiuie. n.1;[1 1 i t- l'- iiîeiu s iuriics i-c d rs
attendanha nthée d(l iersécuter PElise de 1 ktci-l à c nit dnli iilruu é-
Jésu's-Chsist : i î'en era que plus hi'elb.' tour d'cnijourna leu il' iu-, . re-

ut p!IS gl 'rius' le jourde- sol triiomhilif' dont tus cîc isdit l ir -ti rtci -Cii î-lttru'.euict:s

elie apperçoit déja l'ac-'uraitr.-(Co iùé.) îls liit.Postaux dîti
tiu a t tdîill i il <<'civou ' rt, i'ili 't lii uu

La Nouvuel le Loi Pîstaleis.

N itrelégisation actiuele surt.- l 'sItes vuî 12-n . ''s sc'c'utP''i ' dut C'icli,

à la fois 1o n nuits liie c<l re t us l Ipor lu Y cIi te i'î leur cu i.serott

ialli's 't ltclt des îîîill iPropres à :it fi :c'- tci''s tI ; uc ti

(ii titil luot , -le r luilî lus laciuces et. remi-ivailu i ' '-

lie au iu ceonve ients qui Oi : v' isiétt.' uINo-îdu I "CiS11 '.!;%'t cis. et. CI.- cla

eettc é iul e :is le règeile cO-c;uI ii (Ici 'oa I :olo- : te'uus u wlus ' s

ie. Ailsi rjile nuus l' ! iiiiiunn O, les ne O-cx d e c te des nU-î ir ls Lut-

ar.u i ' lqui cb.v.ient duin rt à ie loi n u- tl ' elu
1 touie l'fli iité iésu lii et éllubiisalt. un u(leld u. P ii.iiiu:u'<'<<cari-

oodit iliuciferuccin dLe 'i ma euitiii.,itionIl ji''c e iL été 'c isie i .ivcîi-

iS-h ni-. Pur cette " ncm ' voieont é ii i

tIuitienel on-i'n~uttiurlls. TK ellerciu i et 'ututicitu t l c'î cîcîcucît i ''i- juc ut\ tis

et?ýlr.! i vtesul.la'.solltr ali o t tt'- t
dC e I ' l î u i i r î i l c - n I .. l u îp t i ' t î u 1 t e î U n ei i u ' u u -, i p e l s l s c 'i u i -i l i î t i o - c t i u i u s i s t cuo l î ' lt , î'v c c d l e

POliit êtr' d' uirtnius lrcacsiliîs' Ptr ia s' à i u l 'i t le u s

îtieut cll .lroliitîes P.tuIs-Uiui', uit -'i l iru 7lr

polir1 12 so . Ci-siliivecut lis 'e.e iîns pos- aux tis-i;iis. selui Ic i t u lituî'e d
taux r elt ifs ce î eb allt , -u rsut'' l es' u - i î r i î '' c iu x

hiie eli luiiiiîcil tcuis 'le Touronlot1 îrlo euet.j'Il' P >:\? 1 2\N1A
siE tatt.U n.d e.isxle 6epiirilca Cu ralftt.n etlL

lons ron impoéesau auxuniorm d



MELANGES R.IIL1G I"E:X.

ICT N GSTON.
3BOCKVJ LLLE.
pRE SCO'T.

MONTREý"AL.
ST. d3EAN.
DUNDEE.
STi'ANSTL'EA D.

Par orure,
W. H.LGRIFFIN.

p l itique Llotal.-I t-LCanada.

f'Mrnreal G:tze//c, citanit un rticle de

j'1 ine. à prouos dela r'etit e le 2M1. Lui'

fwtine, 'pense que le conf'rèr' le 'oruto se

troipje t'beiauoup tti ri 1 i1ssa nt croire r quit e

eVé enttitt uait 'eflet de diviser le parti
f,.nçi(, 't lii à ce sujet :-" ,Il p'itrltit de

'.,xamiirO) Oublie(li ct c'est infuhe despr
tr'es qui l'ai (. ftaia) pla h, ut qu
lut imiètm inflectieie pourra elhantItuer l'homImutiuîe
'olut" Le iontrcal Gaatte fiti:ii uas-

serticuîî sciimmeniit lutttsse, déi lbien les foi,

coitreditt'. ceouv'lè Suv'eiit et douti hi ju.
ve lii uanu rua to.ijouirs. Sals i i Pcr-

gale ds nprtra Muus ou aots utant que le

conffrre tory suiii ce ciailpitru', et nius ccusi-

dérots colutun, titiudevoir de le rupieler cett
fuis encore à la v ritté /iste:rp. jtait sûr i'il

se se n i'r eu d'et prul d ru ate- Ajoutons

pu isqul'il Ici fint, unl'il n'üprouivera pas Ila
mîiîbdre scripule à éjrter son allégué mméemc

eu niliuporte (pille occeatsiott eloigiée ou ipro-
chainet',sH tus mtîémî Ilparaitre' soupnnteî;tuIur' 1iqu'l
y aitincotuvetitncie grossière à iériirer Sur b.s

htypotihses grainites dauis le lieut îuîèumue tù les
aits, s'il y au lesfaits, out l û se produire.
D'aillur, nous conseitirious sauts huesitr
fine dmission pure etsimpit Ie dI la chose.

satuus tmîèiie regrtider duI ltout comme afuirtte
coplrneI anit iteo, s'il Ious était possible It tue

la pas prendre pour un' tid ces miibe et iute
chimtèòes u(ui survent pirtines ournellmuent à

iiatliser tuni partie de la pliuilatioi tu iprejut-
dice doI lutrne.

U rrnner dlains l'article plus haut cité.

dit un'il est décidéniet tic tait mta Pl n.
Lairctaini a iiu'tenitn de reur.r. à la vie

iulîii i aplrés la ulôtrL de la pr'o'llaiine' se,-
stit les chuailbres. Il dit qu' leparti canai-

dieu uiastu e tnaii l'iuflutice ulî .\. Li-
îiuliueitit, et, eut se IeaitIndaitit que1('l sert son

sut'ccesseu rau tpouvoir, ij sr livre à dels couitjee-
tures plus jul moins hazardea sr' lia dissolu-
tti dhut parnadqu'ieu.français, qu'il l u e-

voir étre li risuuhltat de la re' raiit Ii dlipreiie'r
minîistra. Il prévoitijuiune division 1 t parti

purra aIvoi h e'utre M. Papineati et M.
Cartier aliquel il prte le désir dIe rmplicer

M. Laftine. " Si, cil ce cas, dit-ila,
sci.suin li parti Catdilieui est inqvitabie, quel

en serai iiiitient' sur l'état deu atitres par-
tis vin géiéral ! Un roIiltat ertaii sr-ra la

distr'eion lude aitr omiiptilte e contestable
dt 1parti jqui exi"te atujour.Pîui "

i y a matière à d'utiles réflexions dans ces
i ti t ujour'al ie Toronto.

agataiu électorl' se cntitu e aut coté
dlu I baîdiundtu (Ihltiut-Caitaulut) où uatreî caut-

r:ats \l. \î. W. h ill'eeniu, 17. .\ilî'Rioni.
Georgeu lruwi ( ihtet) t elI-f du Gloèie)
et t t urace Case :se d isutttt les Smillagos tIcs

L G/..r dit qu'iln'espas à douter que M.
n -t obtiane tu vitoire sur ses conictur-

Febir uoro .lT'rl-'Or afiiriiîe, nit contraire.
g.mL c''l:, ace's sototites -bes à M.

Case, et qItuà la levée d's imaiis <qui euil lieu
le 5, miii etitig u ipr'üluiinaire, li tmajorité
S'était uécIr F pou r lui. M. Caise, promiet de

sout Uir t p;tti qui lfia le bienI lu pas,

c, m d'opinionIi lis dullos îts'ivemut étrte
élutsd'aprs la considération des intérêts qu'ils

potssa it il tus lu localité et non d'après celle
du leurs vueos polilitps.

M.K iltKicitoîl compe tutsi des ndh'reus
quti lui ur'tmiett'lit alipii et suces. Il se dit
cons'ervuatour-hliét'aib

Qutut à I .i'. K"uzie, qui linurît favora-
bleimett de to'uît ce ii'il est désirable pour Ile
polple dî'ab lt rcat ' m ' hit aloir.ii coiimi
tutu ti'ru aitux s rtill'auIges dul eoiaIi', la fiauichise et
la uitelte cde ses inttiiouts et -Jc ses vîes poli.
tiques. Il doit rester incore des jarint saniuts -à

ci bouinlie si capl de s'aur deir le 'iflu-

iiee et auquel it in rfusc tpas les qualifica-
tiois qexig le iaiat de léité.

Lai mai iére de l'ei'scaluvmu go est unt sujet que
prciiii't titi sériei Iles habitants Ie Tîroitu.

La pnsée hum nitair toorua infiimen tout
ce qu'ils eue t tntter, mêmîe suus bîemmItIaoptlî

dl succès. dats I'iuîté'êt h. la pi-tioni dl l'hdu-
rnaniti qu'on opprime. M. 'hllumpstu fit, ii
y a eu te jours, à Torontoi. untue lecti urt-co-

tru l'e slasvag laqjuelle assista ui auditoire
uobiireux et flort épris les sentiments de jus-

tice 'ai de coutîisérutiion qu'tiexp 1rimait j'rtettutr
eut favnctr cl lui ruu.:c toire.

Dants le protgrammiite dets inîstiltit iois qjtt sol'
licitu' depuis lionigtemîps le vmeu 'uiblic danits lu'
Baus-Cuittdat, P'e'tablissemenctt d'unoî école de

droiî hic'nt aîsstueet l'înîî des preiòres
plttîes. U'éttidl cli dr'oit paurmîi touis at été
dantts tots l'es tempijs andotnntî tée, pi iir ainst
dine.i le-m.îîmiî. Lat lonigui exitenice dle ceitt'
grandelé iuueîîme s'expuliquei plusu faicilemntu pour
le passé, qu'tal n'.îe sendaut tol'rable auijouir-
dl'huii, caîr talle contîraste fi'rt avema les be'soinis de<
la ptopiul tit et, nocus I î'scons :lirc, avec IP'tait
scial tavan iÔcI e lut jclonic.

Eni ce mîomîenilt donec qtue M. Mn xiiihen Bi-
huandc anînoîuee P'otu'ertuire pirotaimine d'itne
Ecala oùu sut fera l'"nseigncuett rêgttlier et
collégial dit lui sci'ioenli curit ," nus tic sali.
rions doauter ilu bon ancci .i quti renîcontr era'u
Ce lrojet dni jemie prnofesseir iti tIc l'appîîui
Cencoturageantt quî'il at le dIrail d'e.spérer doi tutus

Ccux dle nos conîcitoS ens quii sue troutvcuit onl 1o-
sitiotn de profiter de ses services.

M. Biband a étdrnt irement gradué nvo-
cati après titinexaien ui,usassure.t-un, lui
e lait le plus grand honneur. Nous lui soi-
haitons mie carrière qui réponde à itn dé but

utissi ftvora blI.

M. Loranger, avocat, a ice, vendredi Sir,
la lecturei attioncée sur le Barreat F rançais,
cn se bnirmtnt toitef'ois à bi ireliére partie

d Sa disserttaitiîti : '1 Le Barreait Franltuis
depuis Porigintîe dil hi tionailue jusp'à la
1lévoliution le 1789," réservant pour un-e att-
tre ocension l'examen de lastcon lue partie d
la ihèse : " L'ilfile t Itd u rreii stur la
Cotistitttion de PEtat et le dévcloppîtemeit
des liusiil tuions cil Franc."

M. ILornuitger a bien rempli sa tfche et a
Contienii sur son auditoire. En remontant

aux époqulles r!ct'lées.dL l'histoire dî iîonde,
il a fait vocîir t quelle jostim jimssaicut par-
mi les Igypîitienîs, les C haldeuis, etc., ceux

que l'on chargiait le piier devan 'autorité
la calise ( il droit, et cele di(e personutes ; ce

qtt'ùiait l'ordre (s CaivtS dans les Gatiules
aviant et depuis l'iitaision des Francs, etc.
Cette dissertition vienît p eut-être - propos

dam; n l itiis où Pon n'est lpts géér3lernent
ild'tcuordL str les dIroits ds 1 irmlires dit liar-
reait ni même sur le pri, oi lt nature toute

sps tiSl M dles serites <'s sOt pelés à ren-
dIre. Nuits nos emptressrous de pulier tue
revue complutte it travail de M. Loranger
dés que tous serots en état de le faire.

La températire gui avait tant flivorisé le
dégel, s'est considéraibleme' nt refroidie depuis
quelques jours, et t'ai absolinent rien de p1rin-
taier. Depuis hier il Ileut.

.La déhâcle sur le flotîve atudevntif de la
ville, rpii n'annit été d'b rd îque partie'b:, a

été siie, det lu disparito total les glaces
iii laissent désormituais à peu près libre la lia-

viAtioIn du St. Laurent.
Le ci h/ ieu, veua de Sorel, a commencé

siil-di ss voyages régîtliers, et le Jtcques
Crtier f ra soit délbut dans le cours de la se-

mnainiî. Les vapeurs du Louîgitettil ouit comll-
tnuicé ce inaîtiti les traverse.s à cet enîdroit.
Geax de Li prairie sont Cil pline activité île-

puis s;zmit..i.
Lt rrivée datn notra port de pluspis i-

teaix ctargds e is dle ehfl:lge a prdulit
u(! baisse lî: ; s.îbite dis les prix de ce cotbuts-

i p:bl.qi de 6 et 7 piastres sont descendultis à
"0 sceliliings pr corde latis bs uiclos où les
spéculatpurs le reendet. Le bois frotte est

vudut hier dats le port à raison de trois pias-
tresseulemout ut Cde-

CORRESPDNB AN CES.

Monutréal, le 11 A vril 1s5l.

M. 'Edturtr

\lonsier utr Prtowse, citoyenie rspec ta et

industrie x 'le tt' tille. dt jt eiu d'uille

manière aVantagetuse dans le public parh·s

fo' tunase.n" lin 'tio lui ltap trtienît, amu
miioy du s quales il réttusit àar iteen - ré

panîdre aveci écttitoiie otcals les appartmoliutits
d1'u11 vaste ïdifice toou chaleur ulutce et irle à
voloiti'. Dans le cotr du Plattmuîi itldernier,

ai fiit mitt dans l'A;ii(le la Pr'videnem
six do ces fíbtrtnaise.s, leýqgil!les out donné plus

de cbn'tii.'tr eut timer tuei 'ei u1doimiai'nt autipa-

ravant teit-dleauux podles. Pendauit que M.
Prowse tmisa it iratvîiltu'r à ces íibir'ais, il

fut lémoii des <eîiuvres de. charité riutc les Smueurs
execent budas ltir maison. Sou cucSr lie ut-

llisant ut rtofod t touiclié le ce spec.
tuele. C'oet pourquoii, connaissant (que .\ln-

siNur e tailutréaal ulîm' chargé u vuiller
Iii ulorl d Peta(lluismnt dl la ProIn-

duc'. il i' adressé dernireintbi lalettre
suivante que i j- vouis prie le vouiloilr bien in.

sérer d utvoire Jouril, et que je crois de-
voir iie mublir coiilune utie uirque de la

gttitu:e des Souirs ti la Providet cu envers
Ml. P'rtwse, et po1utr rldre utttigage tu-

blie à la nible ,iéénérosité de ce monsieur
gétroitut ud'iPuti pltus appéciable mute M.
1'owse nai paiirtieit point à hPoadlise catholiqie.

J'ai 'hotune urtt d'trte,
j'uliîsiet'î IluI Edil eurt-,

Votre très-lumtîîble et olicissait serviteiur,
A. F. T. trei.

Mot5éal 5 Avril 1851.

Réréendu Motisieuir,

Durant luhiver Idernier, j'ai vu tavec imie

grande 'ntiset i l'Ltorpiie dia lua Provi-
diuce, (tablissement sous ha dir' liu de Ma-

dame Gaîlini ut, aivec quels soins lus pauvres

étaient traités. Noni si 'etlemnit ils y sont
clhutfrés, mais encori', et jigiiorauis cula, ils y
sont biî'în vé'tius et bien tourris. Enîfit cut est

.im petits sis pouJr ux. .luc puis par

.coséurent être témoii octilaire de tant dIe

eburit é envers tmes semlles sias tn son-

tiir obAlige le venoir cul'r potir cette citritable
Ilnstittion mau hfible offriamde. Et cuisè'qicîuen-
ce, Alonsi'r, vous me (Irez Ibien plaisir d'am-
ceptelr .C25 pu5îr celle belle Iistitl iioni, pour

ôti' eutlmiployes à ss oturs. A cettei fin,vous t

voudrne'z biui mettre cette somie atu compte
du votre très-sincèra et trés-Jivon tmt,

G-. ll. PnowusEé.

Montréal, 12 Avril 1851.

'M. le R édactelir,

Les .Méihuiîges Rcligicux le veidredhi, 11
avril cotant, contiennenttuitin rapport i Pas-
seîlblée tIti Comté de HuIinitiglidon, teîtîuo à
St. Eiloard le 20 mars dri''r, lequel rap-

-port n'est pas un rutapport ofriciel de Passemt-
ble ent qustion signé par ho p1residet et le

sacréftaire niais n'est que celui du journal la
Jkinerve.

Or, M. le Retudact.eur, nous soussignes qtui
éiions prés-nis à rassemblée de St. Edouard

di 20 mars dernier, nuis venons protester so-
len eleniit contre ce ju'a l'atironé et le

uol: le prétendu rolpport de la inerne, repro.
doit iniègialement dans votre fieuille.

Ainsi, ams vous contester le droit de pr-fYa-
rer rejproullire ue r'elatiot aioyli (es faits
de cet te ussemblée, à sou ruippuortlliel, signé
par des citoyens respectables et honorbles,

oîs vots 1riouns de receroir notre pirotóét cuit.
tre ce pr'mhi rappor', réproîlt lar les UIé-
langes Religieur iet nous déclarons sur 1'lonî-
riell :

I . Que les dic.iours et les paroles que la
illinerve prête tour-à-our à M. l'abbé Chini-
quy et à M. J. 3 .E. Durion, sont incorrects, en

c que l'on ftit étettre pa.r:es Me,-sieurs des
pinisées qu'ils n'onit jamais exprimées en cette
ocaion.

20 . Nous protPstons aussi contre l'affirma-
tion faite dans ce rapport que h i mirit( de

l'astoiblée se prnonça Contre lnexion dii
Ca uîda mex Etats-Uni : et iois firruan u

coitruire, JinsiiiSi q(Iue la établi le présideni
d l assemb!ce et son ssterétaire dans leur

ratpprrt officiel, les deux tiers des personnes

préseutes se proonucerent e n aveur de l'au-
teion

Cotaptant, M. le R dacteur, sur votre im-
parlihite, touts vous prions d'entrer ceWe pro-
tesiion ii dans le prochain numéro des Mélun-
ges R.eligiwx.

Nuis suiitîies avec considératiot,
Vos serviteurs t rès humiles

lÐWARD COFF PENNY,
1. Lr oTE

J. G. Daars,
JT. 1. E. Doiuos). ;

Lyciî, le 18 Mars 1851.

Moisieur le Ré3cteur,

Peudat que j ieminas ma dnuièr le ture
un cri de bhéteuaue, suntilale à c" rugisso.

mets qu' tntend amui uthn dutIi siln de la
nuuuit dai l'épitissuir dos forét<, part-titc duhaut.

Cl la t ilujiiune parlementaire, etuillait raisounner
oumme ut écho sinistre, ai ifund d s contrées

les tlus recaules et les uIs calmes. di les
igris et les hyùues parhuaiuet, vous semible-
t-il pas, lMotsieur, qu'ils parleratieit comme.

M. AlIre Difiaiis, d'cicuse mémîire i La
nouvelle de soit curs haiguié uIe sl rest

renue effr.yer les geos e biu penut qu'ils
jouisient en paix des dernièrs lueUnrs d'u

peu de cam iiet d'odire. omub'- fgitive m d'or-
bre maoéiel. citoyenMarc Duf'ratissema n o-
tré avc la dernière ranuchise, quels étaient les
veruxS et le. scoiutimuietis de Cette sete iiii -
inonde qui glorifie suis ces'e le meurtre et le
piltaIgt : il a ex:îlté ls oeuvres les ancienîi
terrorisi es uliii suit Ies pères de touts ceux qui
oui iplatidi d'aussi au miales laroles ; il a
votulu lruver auxt applaudismrens tîa i-

îles iih' lai Montagne qut 'ossassinut légal cde
Lou,i X\ était tune action dbe toute justice et
.le touittu uîalioîtalité et qIu' tous les deseen-
rhits (les "ois étaient passib .s par le sul l'ut il

(12 leutuai5suisavce, dli la pinle î'tapitale«. M.
'Matr Dufraissu n'en éta it pa à sou coup il'e.

Sa ; déjà en d'atre cemps il avait expliqué
sez iettement sa fiç'on de pnliser et n'avait

Jaiais laissé alin loute sur la violence dIe

sus opinionsch n jlitiqutes dliiiis rjiquelues ntit.
iies. Il est crlutius iammes qui éprouvent

au plus haut dégré le busoin ( I l'aire parler
('eux. Si les riioyeis iittt's nle siutliseait

pus, et ce sont les plus di liles. its ont recours
ux mau.ses actions, uix folies et mmite

jusqu'tu crime, si rien ie leur réus<it daus
leur :uour iiiensé pour lau relii'otutie.

Vous sauvez .sints doute que le citot n i'ii Marc
D raseest avocat. mnais avocat imied'ne

iiluitioni furieuse, 'aurl, hubUII et Jilouse.
Voyant qu'il ' ats a' lac aiuteur, pour les
talunst îles herrv'r, ds Chux-d'latare
etc., il s'en est pris àila société touttia'enatir ne et
a juré que tut ut '.t il se vengerait de ce

qui'il lic eut sutrpaia'er eu nobl's capacités nos
illuistrat;ous con11temprais. O lit pourtant
que dans sa vie privée, iMarc reifraisse est tut
iommi' t ès-doux. l l'.as i le lcauii Saiiii

J111.t, daf s mémoire, n*était-il pas d'une
douceur angéliue ? E pourtialit que de sang
il a fait verser !... Marc Dufraisse auppartienti à
une s'cte qu i li relie, tenda rd déployé,y, sous

le commandement les héritiers île Robes-
pierre. Mariat et. Consorts, tels que Barbès,

Bhnqti, Lou u-lbn et Loutis Blanc.
. .. . . . . . . . . . . . . .

Il y a. lieu de jours, ma. lfemllte cauisi avec
tui Iotaugtiairdi le tuai grande couunaissance, le
plus tendre, le pluis timide, le iltus pacifique
les hotu'iaes ; iu:reobis il étatit mu1ot uai. iais

ses violent',.,: opinions Ie l'utvuIat ait i<ser
un peu ie côté, jt le vois jphuts rarement. , iraIt

donc. venut pour me voir lui jour qejéas
sorien iend ul m on retour. l part, à l'or-

dinaire, ie ses procc.uliations politiques.
Voyous, lui dit uma fîiunile cii. riant, quand

vous sirez les niatries lde réaliser toutes les
helles choses dont Vous mle urlez, vous sauve-
rez mon ii i 1i

C'est mon ami, répolidit-il, d'un air dog-
mîîatique et douIcerceux. je t'rui pour loi tout ce

lIi sera compa:ttilb' avec Pintrèt de la chose

ubliq ue et le Io0 prt'icipes .

E lhon r.ançais, celu voulait dire : " a-
date", je sans que vutre mari est loin d'être

de notre' avis eu fait dle politique ; .'i nouts
porte omîbrîge , nonus 'lenverrous à la guillo-

Et icurtaît, j'ai vui ce lémiiocrite s'évanouir
udeux fois t mnie ifois pa rce iit tii!c ses cirfttîts
s'étuait in peu Ldt tmi ontombattit, une autre
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fois parce qu'il voyoit sa femme saigner un
poIlet.

Ceci vous étonno, Monsieur, autant que moi
sanis doute, et cependant ce n'est que la sim-
I pc vérité. l st vri que c'est un de ces lu-

giciens implacables et fotis qui alignent le:
idées comme les mathématiciens groupeuit les
chilWres, et, de déduction eun déduction, qui, en
viennent à démontrer la vertu du crime. Hfeu-
reux lhoitme !!! l!ctrecuse la France de pouvoir
espérer de vivre bIieItt sous 1un goLuvcrnce-

rnent d'hommes aussi débonnaires !!l Fiat !
Fiat! !

A. 'heire où je vous écris, le malaise
qui se rau.nifeste depuis le coImmencement dli
mois devient peu à pmu général ; une certtine
inquiétude, vaue, sorntbre, ind'finie, s'cmparer
de tous les esprits. Nouis sommes módiocro-
ment catrnes, mais l'iorison est chargr le
nuages. Cependaclait on s'étourdit et oun s'gnie.
On danse bmaucoup de toutes paris; jamais

îet-étre les bals n'avaient été plusi noilbreix
que cette année. Une saraide inèue la
France et 'oi ie suuait voir nlle ur ha des
gens qui courent avec plus de joie et d'insou-
ciance vers une crise où la civd!isation peut
étre engloutie.

Quand les paroles dégoûtantes de ulnre Du-
fntisse retentirent à touttes les oreilles, un bal
allait s'ouvrir à l'hdtel-de-ville de Paris. La
réunion fit encore plus ioibreu, giu'elle
nraturait été et on dansa trés-gailadment
toute la nuit.

Quant le famlietx docimient signé Blanqui
rut Connu, i'attentioitnpublique ne s'cliénmuit
presque pas, et pourtoi il le mérilaiti certes

Ibieni. La plume lui l'a signé est lusvz comune.
et. les homne à riui il était ir-sé aissez sigi-
ficatifs. il. M.Blanqi est l ils lgitime de la
terretir. Seutl entre tous les hommes qui ont
été mêlés à ila révolutiono i février, i a véri-
lableientut le sens et lai flir rév'olutionirie.
Auprès de lui, Led ru-Rllin lui-mme mnest i
qu'un lygmiaée, et ses autres ais: les égau,
"° "t.ique des ombres. utus "w bnet i1

havardé, quirjue peu A er't L u-oi-mi à
est épuisé en circutlaires, dis'our's ou hluit ns

M. laniqui, lui. ettit le. tio ii. IJ ipre-
inter cou', il n 'ttri hors h t loi plu s de six
millions le frauais. Le sang tout entitr de
Robespierre coule dans ses ;es ;et Cati m1 1
il est le îplus lugiqte et le 1plus violent, sih
révolution miitiselle 1mis noainee 'naiat
à tripher, il éerasurait tous ses rivaux. Lu!
jcur o i l crise éclateru. si Dieu ous rs'rv
cet te dernière 'preuve, Pais gardie dis ses
entrailles pour la cumse du cituit lalui,
une armée ine rév'olutionnares dot les pr:e
Imières lîaauiges ont bien étoé d ités le 25

juin, mais dLont les lnbux haidi ons S
cachent en s'exerça datis ls profmbuidrs
cette cité maudite. Les départements imêmuie"
les plus calns d'habit:de, trabisenu uin cut-

mitenceent dl'effevescence. De tius côtés
des avertissements nous arrivnuit ; dIs villos
et les crampî tatge-s se sotlèvtt au nilomdill(ut
socialisne cu chantant la Alrsril/uise, les

Cirond ins, et Pignule Ç ic !... ç si I Le
f'u cuie partout et pendant lce teuuIps. un dlis-
cîte plus cu :luoins frildue t s questitns les

PlAs h:umles. Ou url de la sioi tIds ar-
tis avec de plus ou moins blis t roe qu'ion1
se ga rde ient de tmettr en pr.ti t'. Ce rtes,
n'e.t-on pas asse alerti îpu r un d ei sblh de
leçons écrites en lettres de sang, et par cos da-
tes fniiiòhbires qui se sont succédAes aveci une

rtpidits atyante l
Toujour's des passions sutlevOs, inujour,

des émeutes, toujours des neln'e de nou.
vells 'a-astrophes Ai ! si diuoins la
France avait gagnéq ruel.je choie oi glaMre
et eu lpro'sprité ! Si tant île siug rei -
lit aivait assuré son avelir! .\luis 'riou ...

absiuni t rié cuin le malhur et des larme5,
la mtisr et Fiquiétude, le désordre et l'e-

Voil!i clate ce que nous avaient promnis ceux
quii les premiers nouts lanutcerut vers eet aly.
tue Cii saiantut les bases île la soii. C:'était

d eir. pouir nous f'tire arriver cettie position à or-
rible d'incetitude et d'atgoises, qu'ils oui

oserit e .persécuté la religion, et qu'ils ont
couvert li pays cie slutg et de ruines.
Je ne suis pointi un esprit 'higri, n'aper-

cevanut que le côté siuîisîre de uîmuto t pcutis îiet
adlojtait une politique dLe gtinisseitenuts. .le

croi' .lai'il est de mon devoir dcII un-tîiro au ua leu s
vices et tous les tra vers d'une somi té , je le
l'tis sévèrement, inflexibleiient, peut-t re. et

porcuant e e suis pas un dessus dle la verie.'
Le Ca nada, Monsieur, est une lu isible r un-

tre. Juîsil'à cei jour li gr.in laoeeipation
de ses habitntsa été 1agricautre, un eiu de
çomultrce ; leur vie inîtiine. leurs affec'tions.
leurs souvenirs et leurss s ont touirs
été concentrées entre leurs Iit l tlies et leurs
amis. Oui y annitue avec .raio1 tute librté
sage. Mais ce uii se usse in France Juti
éclatert dantus tutus les piays, suritout si uie jeu-
iîesse enithusia<te dle pri'ju.:os futnistes

qu'elle preînd toujoutrs puour tIes bprincipelus ii-
conit.establles, se luance danus toutu h·lS ateitut-
rus cde cet te poaiémiqhue tubulenîte qui icuare-

tircist nlotrne muva uisue pure'se. .

A Aujouird'hiu plus que jam nais je conitempîle
I·ave'mar tic mon palys av'c dlotilent r;yenutrevois -
dles crises.des maml hîtetrs. -C'est tut t riste t.' bleut
que l'aspecit cie Cette fu.rtion d'iune sociéte mîu
la reiligiont nium tt lItus clu suon souiIe.- Le
suicide; se miulti. lieà P'iuntii ; dIepuis qgtel-
uues mais surtout il pa:ic unu terrible euuinî
gent clatis les tables cde la. muortahte. Lne so-
ciété pleine tde pa:ssioiis et sauns eri\-uane s. h-
î'réo à toits les apîpétits sen'tsuuels, mua pur r'e-

lfuge*que la frouide tombe ; plus t.la mîoîia.slr's.
solitudes aiunées. pltus dle caorpouratoîs t ui ais.
à la vie courte et bonnte ; oui s.: t ie tdants l'orgie
et la lioctnee. On se croit sorti dbu nutait, ou
se vo~it accablé d'eînui et dc ud, hair:s, et pota
miettre fin à tout celt oni se ptlongeu dants les té-
nobr'es de la tombile pair tune rt violeutte ec
prémattum ée.--Si le stuicide est uu n ime o utfi-'tx
amix yeucx de 'Diecu et de lat société, qute piuis..je.
di.re de l'assassinat gui devient cuissi 'réqcuent I

gqne le vol, commis de sang-froid, lâchement,.
avec tin poignard ou in goturdin. On assassi-

ne pour voler, Potir vite jocuir.ufmn de s'embour-
ber dans les idéales joies dune courte vie..
Depuis longternps on a fait tdes efforts pour ra-
vir au pîuple les idees dui ciel et de. l'enfer, du
bonheur et du malheiir éternel,; on lui a dit
Cl'adurer sa r'aisonî, ses pissions ; des philoso-
plies liii ont créé de nouvelles religions ; et on
est. tout étonné qtuil se rue stur ce monde char--
nel pour lui deimander compte des hasards Je
la forttie, pour les égaliser pi le crime et la
révolte ! MaIgré tant de pénibles- spectacles
qiti contristent toits les gens de bien, dois-je
'onîclure qte la Frutce est perdue à tott ja-

mlot is ? Telle n'a jamais étè ma pensée. La.
France vinra l'aairchie si, hardie et géné-
retse, elle ose la combattre résolument, sais

trèves ni merci. Son corps ést mlad, bien.
ilade mme, maiS son cœeur est toujoturs le

imêne. Nation spir itielle, aux sentimets
élevés, elle n'est ni clégénérèe ni déerépite,
<lle s'est trop livrée à des utopistes et à des
amb.tieux qti ont lancée violemmen dans
mue veO 'aussi ; mais elle n souffr:ra jamais
qu'on la reith-î 'otiplc cde doctrines qut ré-

ii la grantutir de u3sesintienits.
Lecemtnient encore n'en avez-ous pis vî

la reive 1 Apr l'iitfàinme discours de Murar
Dufraiss et le. aipiidissemrents de li mon-

ing ,I 3Berrver ' à lattribune comme
ti oliaitrémn issant d'ine su perbe colère. Il

était ràe et ému l; éclair jaillisýait de sort
beau et éierg:gntic rogard ; sa m ait p ressait
et semlaluit pétrir le nærl>re de la tribune.
1'éimotioiI était-la imme sur tois les blitcs Je

la imlajorié et dlains les tribunes. A peie cet
hîommu illtusit-aimet Li patriotisme le plus

aident. efu-il Iprouioicé les piemières paroles
quii t ppliu1i ietI, le stvmaite de répîrçl.aItion au
dicoir et aix npplaudissuments de la moita-

Iue. qît'asIii sur toits lis hanes, éclatèrent
a vec une îih ruipuiblo éngîe rles ncluimia-

tions et C-s iplul isseets qui se irolouig-
tînt penm'.tai tiluusieiîs inttes ... cetai. !\oi..

sieî,I frut ieiio. j t esièr, assez en ttvetr de
ot tr pi 's.-Et i tr laion, imalgré :es oeurts

conju rés de tant d'mpis et d tatt cde préva-
riaWrtis tei-PlIe as toujoturs deboult, ton-

lours forte, toujouirs imiié
(La iu au p.roiiain ntuméro.)

( Nous sotnir.s dan.a lai 2e.essité Je pré-
vei: i·u c' riain nom ire cio: abutiés notar-

datir's qu'ils c iloiventt pais ditTérer plis lune-
tempijs de oiii,;îare pur.den:r le cinitalt des

irr L raes de lurit isuciplton aux eélanges
R?üriwx . P'siits le rot inéme coin-

prendre que Pinidulgenc.e quiiIî 'vs nontjamais
muuit iuiieintir de ntri part, (lit lnecessai-

reme pouir eux aussi bien (le iour nous,
avoti' itnm terme.

DECES.
A Berierr, le 7 dut ctioni, à I'âge avancé de 99 ans,

S. J. B. Baueber, apas tin ulalidie d.! 12 imo:s. Ses fit-
nérai i e Oe i t 1 seu le 9 dt coi lnttte u ite olC -Il ité atuttt i i t171m tuîît rofliaeiiis tde et smaias.

Aui ia tieu tu 9 ditrt7outanaît apiès tunie m iladie de
douze iiDs ta otnora Catne d MNairquis, épousa de
Sr. A"îabie de rllr, u Pà de 33 ants.

Eit cete <diii Ditnici lu 13 du courant. Daai
Ve ut.a .i-Luse-Cumîue St. Gne. mère de fau St.

Gemie Dupré, Eer..Avoerv, â:.Ld, t79 ans. Ss funé-
cnilles aronit lieu drun., 8lues ett- demie A. M. Le

convoi piar'ira de sa demaurwe, tue Siunt-Sacrement.

A-N - NI N E S .

TTX jeune moni'ur qui désirr-ii embrasser la carri-
U liili re, iiierait ut ne p-s lion avanaît!tiusc

il cuté de s u cimn tpro iessnneldans le cait

n it.Is am Réteur-etn-C'hef des mltat; e -
leiu.
3tuuiéu, il Avril IZ .

ut besoin de soti anitte nîuçois polir la construaction
.ut No .iti ttlégev(le Sa. ytravaulir

ýîUni iliîcltucroit t IL 2jAvril.ciit:;t ieiz

f ES atessiviurs (uit CI 'i et autres trouveront cheztele
ih Sau iés tu oritr' e leurt lt ssortiaur dl' aues

lél.e det s..t dsrrsu mi inge crucifix la-
4niai uas et îiaî ls uminns aMIN jiIS tiig ni'tn(.,/,ris tiaort uSitu-'ird e i.'eds'2 ;poulce.s de lonig,hur
caut ire.

Prix itès tiodérés.
C. CATT FLLI Er Co.

Biite 1tae t r.u la rite Donsecous.

CETTE ai it.i l uoauutie iu pub licsous eno
iti Pi'ci.r.est s;i5,e Lut t'eit ûîlaté Siupdîiiu'el

lat l'Ilute!Jui lieC t!ien(anucietini tucliô-Neuitifý ut,
7. Leiiiii n les et tes pronnes ovaa.uu por ltei

Suté. y ttrouîvieont en i toit tetis ds ambres conviue a-
bieiteint tiut 's. la ut it . et totttes lo aut:antions

ilett a s',e "tir l e et réunittà
ti, beauté lt th ite h'., uIvaII: ve (le Lsd~'t i r aliti u]. d it 'tst-

(Ie ltu ot des débarcadires dess chtemms de fer.
Prix .xceux des bôes où il y a table d'h5ic.

AI NNTRZEEiS
[ ES te t.Lt -Lu te nr:.Seti:ssnea: e·i î'tît '"" a's jî""1'"ui iu tutt- lau ecrî'aaio de l'E

GtS eti l, la SACRISTIE jiusq:t'uii 23 ul coutant.
PIr pand et déis. s'adrisser uiti Ci idu eii.

Ste S ho' ta tue, t t)airts 1I5 .

>- .%A'

A vendre chez

19 uov. 1S .

E. B. FA.BRET CI.
3.îe St. \ nîcent, Ni. ,

BURRSPBNANE YûNNAIB"a



MELANGES RELIGIEUK.

Marchié Bonsecour's.

Vendredi, 2S mars, 18l.
PRIX DES DENREES.

Farine par quintal .
Do d'As'oine do
Do bl%-d'Iide

Blé par minot
Avoine do
Orge do
Pois do
Sarrasin do .
Seigle do
Graine de Lin do

Far ines: s. d. s. d.
10 0 d1 1010
s 0 9 0

S 6 3 7 6

Grains:
4 4 4 9
S8 110i
29 30
2 9 3 11
20 2 1

.29 3 0
. 6 5 10

Volailles et Giiers:
Dindes (vieux) par couple
Dindes (jeune) ilo
Oies do
Canards do
Poules do , ,
Poik:s do
Perdrix do . .
Pigeons do

Viandes
BSuf par livre.
Mouto par quartier
Atgneau do . -
Veau do .
Lari par livre .
Bouf par 100 livres
Lard frais do -

z'
.1

.1

'a
O

. o

. 0
t7

Produtits de la lacilcriec:
Beiurefiaisparlivre . . . 0 10

Do salé d . 0 6
Fromage do . . . . O 60 3

Lézumes:
Fèves américaines par minot.
Fèves Lu Canada do
Patates do .
Navets do
Oignons do

Divers:
Saindoux par livre
(Eufs frais par douzaine
Vieux do .

Prix du Pain:
Pain Bis. . ....
Pain Blanc . ...

Sucres:
Sucre d'érable par livre
Miel do .

Fruits :
Oranges par boîte
Pommes par quart

1 0
0 7
0 7j

4 0
6 0
1 loi
1 6
2 1u

0 4 0 7
0 61 0 7
0 '5 0 6

0 7
0 5

0 4- 0 5
0 4 0 5

. 17 6 20 0
5 0 12 6

DES

Steaniers Antgfnts de tla lle Roynle

TELS QUE FIXÉS PAR L'A3tIRAUTÉ, POUR 1S5I.

Les steamers qui font le service enti e Liverpool et New-
York. ne toucheront pas it alifax, ceux venant à
Bosto. ytouceront pour débaiquer et prendre les
mai .s et lespsagr:
Dép. de Liverpool airivent -à sont duis les

5 vril . . . . Boston........avril
12....... Ne.w-York . . 29
19 . . . . Boston . . . 3 niai
2d... .. New-Yoilk . . 13

.1 .na .. Eoutan . . . . 19
1' ..... .. Ne.w-York . . 2
17•.. . .. Bo..on . . . . 2juin
21............Ne-York. . 10)
3h . Bostn . . . 16

7 juin..... . .. New-York . 241
14.. .. .... oton . . . 30
21 . . . . .. Nev-York. . S juillet
23 . . . . Boston . . . 14
5 jtilet . . . .N -Yor . . 22

12..... ... Bo.stuon . . . 2
19. ..... ... Yrk . . 5 août
26 . . . . BosIo . 11

2 aoùt w-Yoik. . 19
9 . Bostn . . . 25

16 . . . . .. New-York . 2 septembre
23 . . . . Boston . . . S
30 .. . New-York . 16

6 sept. . Boston'. . . 22
13 . . New-York . 30
20 . . . . Boston. . 6 octobre
27. . ... New-York . 14

4 octobre . . . Boston. . . 20
ilt .. .... New-Yo.k. . 28
8 . . Boston. . . . 4 novcmbre

25.... .... New.-York. . ' t
1 vov.... . .. Boston . . .17
8. .... .... -or 25

15 . . . . Boston. . . . t décembre
22..... .... New.-York . 9
29. . ... Bo.ton. . . . 15
G dée.... . . .New-York. . 23

20 Boston . . . 5 janv. 1852.
Durant Phiver, le service des malle; s fera chaque s-

maille comme en été, deux steamers anéricaims palrtiîont
alternativeinent tous les 15 jours. L.es départs d'A znle-
terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-Unis tous~les
mercredis.

O N imprime à cet établissement:

LivnEs,
ADrErsEss,

CARTES DE VISITE,

INVITATIONS,
CIRCULAIRES,

ET JO3S DE TOUTE ESPUCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caractères
nufs et dans le dernier goût.Tous les ouvr.agres dmandés seron ivrés a l'heure con-
venue et à ies prix TRlS-MODERÉS.

S'adresser t ri MPRrMEnlE des Mlanges Religieux.
Montréal, le 25 février 1851.

ARNOT. Professeur de français, latiun, rhétori-
. T que, belles-lettres, etc Coin des rues Dorclhes

Sr et saru inet.'
Montréèi. 9 Nov. 1850.

't"' ERIlME, Horloger, à 3 portes de 1 
F , ) Dvchd.

Moinîebl, 24 Beau 190 -"

.

MA NU EL
DES

SOei3tES dc Tiempecî'nte,

DED!9 A LA JEUNESSE DU CANADA

PAR LE REV, M. C. CHINIQUY, PTRE,

E sonssigné a Jhonneur cl'iiformner IIM.
Jles Curés, Marclands et instituleurs dI la
cnampagnîe, et le paliliecrn général, rjit'il v-ient
de teninor la troisièmeédition de cet ouvra-
ge de l'A pôtre de la Tempérance ; elle est
maintenant on vente chez presque tous ]es
ribraires de Montrétl et les Marchands d li
CamfipagIe.
Celte édition est 'nrichie du PORTRAIT le
l'autour et d'une NOTICE BIOGRAPHIQUE
et ne se vendra que le mérie prix des éditions
précédcntes ; le livre est solidement, relié,
ét'nt destiné à être introduit dans les écoles

aum me livre de lectture
J.-E-rE. ROLLAND.

Monîtel,'2 eer4"ie, 84.

AVIS AUX ABONNES

L'ALBUM.
ILITTERAIRE ET MUSICA.L

DEt

-.L .mrxx'Ln lVE.

A imaladie du ppiéti taire de '..lbuni a causé du retardI d:s la publication de ce Recueil Littéraire depuis le
comn eeiilnCmI u 1,1t de la présente aimée, sans compter que les
grandes améliorations et les clhangenents à y aile Ont dû
néceairement occasioimer un suieroit de travail et d
dépense. Les abonnés de l'Albumn cependant ne peidroii
rien pour attendre, et aus:si prochainleimuent que possible ils

recevront les numéros de janvier et Févier qi seloni t

suivis régulièrement et mensuellement des autres h-
vraisons.

lonaiéal. 25 Février 1S51.

Coin dis Rues Yore-Damc et St. Tüuent.
r I. So1signu ocfr ses phs sinceres remerciienits aux

ja 11. d'Cergé et au public en géneral pour Peico:i-
raemen t libérai qu'il enii reçut, et profilc de cre.e
occasion pour 0o'liciter de nouveui ce nii tpatroînige.
Il tient en inainm un bon asbortiniùt de. livres d'Eglise,
richîemenit ecliésenvelours, arrafés, aux coins dors,
et une granude variété d'autres~livres gaufrés. dorés sur
trniiclhe,

TELS QUE
Formulaire de prières Ange Conutieeur

aruisien Romain ourn.ée du Chrétien
Ilitiation de Jesus-Christ Penez-y-bien
Ciinii de la Croix P.roissiei des Demtoislles
Vi4ites au St. S:ac:-ement hiitation( de la Ste. Vierge
Mliroir ds Amites j ilos dle J arie

lois de St. Joseph inages grandes et petites.
Ausi tous le; livres enuiizsage dans les l'.coles Chtré-

liCnles, papier, pluimles, encre, cire, o:iblies, crayons, ar.
doises, etc. Le oeit à tròs-ba, prix.

Z. CIIAPELEAU.
Montréal. 27 décembre 185.0.

OU\ L L.E (dition, atucgmentée des riu-N tarEs DELA NtESSE, v '»tRCs Ds IMAN-
CHES, CHENItNDE LACRitXo ETC.. ETC.,alVCe Olie

relittre.
Prix 7s. 6d. ladouzaine.

A vendre clhez
Montréal ß. R. FABRL E T CIm.

2 A vril 1850. / Rue St. \ine-t. No. :

VRAI VIiN FRANCAIS SANS MELANGE.
.M. HERYÉON & Cie., sollicités par des membies

i de leutr faimille. résidante aux poites le Boi deaux et en
positin incontestablemient favorable, viennenit de i ecevoir
par le niavire AlArthur"' nii ASSOTDI ENT de CO-
GNAC et de VINS d qualités diverses. purs et généreux,
qu'ils se propent de vendis eni gros et en demii gro. à
les prix excesivement modérés.

C'est l'occasion pour les amateurs et pour le public in
Sénéi al, de renoncer à ces miélamrcs fue.÷tes et eor rosîi,

ces mixtures destructives des 'santés les plus lobutes.
C'est aussi une opportunité pour 3MII. dlu eirg(, de se
pi ocurei un Vin pur. ét atnger à dUs ingirédeits chimi-
ques. et adesls moilt snn( qlui nu peînn2tit :t mómte ne pas de
doiier uit nomi -ic' tines bojasons détérioi éesj usqu 'à

Are1ssM. . rER ION & Cie.. coin des rues St.
Vincent et Notre-Sam. N .4-

Montréal, 3 Décembre, 1650.

Z = VENDRE ou LCIANGER, cc
_ TElmA IN Sis et situé au itar.

tier St. Louis de la cité ci tontréal. près d(e
E hde Montréal, de la colntenance de 1.0

pieds die front sur 1- de profondeur, tenant
pa:ir clevant à la ruet'at rat. Dentis, d'tu t
propriétaire, de Pa'ntre à M. Lotuis Joseph Pa-
pine tu, et par-derrière juignant. à M. I iculrd
atvec ne maisoi en bois tn étge, bien fi-
nie.3S de f'ronit sur 22 de profotndeur, glacière
et autres dépceidalnces dessus construites.

Pour les conditions. qui seront des plus libé-
rales, s'adresser au propriétaire sur les lieux,
M. TO[SSAINT LADOUCEUR, outau'No-
taire soussigné.

C. A. 13iAULT. N. P.
M.Zontréal, 266juillet 1850.

A l'Evêché, à la Prévidence et dans toute. les Libiai
ries Catholiques de cette ville,

NrEUVA INE
POUR SE PRÉPARER A LA FETE

De Notre-Seign euri .JéSus.Chl iht

Par le R. P. MEZZARELLI. de la C. île .1. traduit de
l'ltaliei, d'après la dernière édition de Eome.

PiX : 2s. 6D. LA DOUZAINE.
Montréal, 2 novernbre.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUi LA

VIE DU CANADA.
(Cinidia. Lie Assurance Coijnciiy.)

iNeoPiiolE PAi AcuT E ou 'Ai.iEEN.

CAP ITA L-£lZ10,000.

BUREAU P ETNC tAL,11AMLTON.
IUGH C. BAKER, PiiSintDEN.

JOHNiN VOIJNG, E:ct., Vicu-Pi:suENT.
E t IDix-huitt D)irectem s.

TI1O)AS 31. SSltONS, k.er., Secrétaire.
iturelu, Locail. ilontréal.

L'lION. JPSCPih llli ET, Président.!
JUIN G. StACli:NZIE, Rer., Vice-Présideit.

Direceeurs.
WI LLIA\ W lthIK.AN, lRer.
WlLIJA3 L'SIAN, Ker.
G. E.. CA liTl' lI, .:er., M. P. P.
l \ ' RASI SAV, Er., Gérant.

Coniseillr' Léuaîl--]hon. L. T. DR U3IOND, Sollici-
teur-Général.

Jrbitre Jldl 'l-AlRC1 lA Cl) lA LL, MI. D.
Scer'ilaire--T'liOhAS RA318AY, Fer.

QtruDEc-./4gent-H.l W.< WIELC Il.EBer.
Jrl,ilre .)lélictal-Le Dr. 3)IIN.

CERANTS DANS I.E IlBS-CANADA.
Sorcl- lr. Hirrower. Mer. Alelbourne-Thos. Tait. Eci
St. îid rs--Frank Fa- St. 1lyacinthe-Unuchler de

risli. Ier. la litiiiure. F.er.
St. Johnls-Chaîrles Picrce Trois-JliJli res- Jlm Ru-

Ee cr. bensio.l. Er.
Fri ltingdoi-R. l. So- Iuckury- -Gigeshumil-

menille. F.er. tr.Er
Saniseaidl-. Judd. Eer. Diinham-W i. haker, Eer.
Sltcrbruooke-Wm<'î. Rlitchie, ir.

E.TTi Comu:r test prète àCl'ecituier les ASSU-
lIANCES SULt LA VIF, et u se charger de toute
trasaction, dépetîlei di leit< cur ioude la îlurée

le la vii hutaine, ainsi qu'à accorder ou à aîcheter des
Annuit u is ou îles öir'ersionus de toute osice, couminlîe
aussi îles Survivances 1t les Dotations.

Eu sus des dli'is avantages qu'ofient les autres Coin-
paguiies, les directeurs île cette Cumpagnie, plaçant les
primes dans li prositnce àA un taux I'iutérèt coimp;'osé:
bien au-dssuiL île ecluii qut'o 1u peit obtttuir d,îuas lai
Grande-Breitagnie se iltruuvent en éi.a de prunettre une
réductiondit tcs-conislrble dltuc .. eu garantissant des
assuranic's. ddei et ulrs douitions pour tu
iuiire paiment atuel ouic iun oindre prne aiielle,
accoulan des AxS :is auguietées soit inuniuiédiates
ou dîitféirécs,potr otite somme placée entre leurs îlmains.
Ils peuvent i mentioner la ioitioî locIl' te lu Coml-
pgnit comme étandt d'un iimportance particulière 'i ccus
qui veulent laire elfectiuer des assurances. auteldu que
cette position perm et aux auirés d'exercer i controle
sur la C(ompaglis.e, U et facilite l'acceput:uuio dlu r,:risque sur

à:s individus sains, ainsi que le prompt rgleiinent les ré.
chlanta ticons.

Les assurances peuvent s îfectuer. Av ou surs
partucipation aux profits de la Cmuiipagniie; les primuîes
Ieuseut se payer pa VerseCnI se'îi-auCls Oui tries-
tricls ; et le syst e uiclutemi-rcidit ayant été adopté par
le h;ureaui, o ifera crédit pour une moitié des SF.PT
pruemieres primes, sais autre garantit! que li Police.

IIaME ANSUr..i.E: roeUR .sseiu:.luu £100, TO -r:LA
tiR EE tm: i.' vu.

Ace. Avec les Sauts les Demi-Crédit.
prolits. ionits.

157 1 13 1 1 6 5
20 I 17 Il9
25 2 2 1 1.1 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 î
35 2167 1 6 .I 2 9 2
.10 3 6 2 i 211 S 2 17 6
-15 317 I 3 h n 3 7 -
50 -5 13 . 3 17 11 1 -1
55 5 17 1.I19 |1 ù 3 -
60 710 10 ! 9 11 1;3 2

t1t trouvera, et les comlîtant. tque les ti.N ci-dessus
d'assiiance, pour li r'i, sans pariti.iation, et demi-
crédit, sonut 'ePUs tI li ule ls tarifs similaires d'uun
alure Iturtau qui ol're inairteiait d'assurer en Caiada,
tandils iuie les assurés avec particiliaion uiront part aux
trois quarts du tous lus profits de cette braichue des af-
laires de la Compagnic.

Primei anuuuîelle pour assurer le paiement de £100, soitnCil
cis Iule 'assure meure avant d'atteindre un âge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet àge

AGE EAATTENDIRE.

50 5 5 60 65

20 211 2 2 5 7 t 19 10 1 16
25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2
30 -I 13 2 3 12 - 2 19 7 2 11 8
35 6 12 3 .I l 5 . 3 1-1 9 3 2 9
.10 10 12 9 6 15 3 I l 6 3 I8 1l
45 1013 2 I6 16 5 5 1 6
50 10 h1 l 7 i 5
5 5_ i l 5 9

Le Rureau, à ù hontréal, est au No. 27, rue bt. Frai-
çois-Xavier. Oi îpeut y obteluir lui Secrétaire, Thorîs
R-utsay, écr., des taris, irospectu-, formules de de-
mande, et tous autres renseignemens relatifs lui systèmne
du la Compagnie, ou àl la pratique tisnasurainces sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

HECTOR L LANGEVIN.
A VOCAT..

1EtaiU, coin ds tues St. Vinreit et Ste. 'T'htéèse
au dessos de l'étuablissemeîunt le ha Minerve.

loué dil, S nlovemlt ie I 850.

AT TEN10N!!
LAi~ CLKI' DES

PRIN'CI PALES D)1FFIC ULT ES
DE1 T.A

G'RAMUMATRE FRANCAISE,
OU; coUsE R..t:SoNNE sUit LA ORAMsMAtsRuE FRAi'.NÇ.\ts'.

Le mòme quîi s été dlonné avec sluccès dhîuant p!uisuture
uaunnées lui SOIXAN'.l'E LEiÇONS, pair

CI[A ~ L ES HU[B iERT LA SSISERIAYE.

1DmDI A LA JEUNEsSE CANADiENNE.

A s'indlue àt Nlînt réal , chezcm J. Il. RoIIl ,lnIprimîeur

Libirauir, ruue Si. Vincenut.--Prix : 2 sch.

SOURCES DE PROVIDENCE. AUx COMMISSAIRES D'ECOLES.
M 17. OitMAIN quicondîuitPétablisements Il C. H. tarrivé depuis peu i jmoin îe Sat-Frn-

BAI NS D'EAU MIN E tAL E dans le Hou. isco, (Cailiîrni) lésire trouver unel place d'iNS.
veau Village de Providence, dans la paroisse île St. Ilya- TITUTEUR, il a déjàt ten une école élémentaire dans
cinthe, informele publiequeoul établissementserauvert le distict de Québec voilà plusieurs années pendant l'es-
au PREMIIER.IUIN prochain, c'ilîpensionnera àson pace de deux ans. S'adresser à L. Louis Plhamondon,
Ilôtellerie pour uit prix modéré. marchndi, iue St. Paul, No. 122.

St. Hyscinthe, le 17mai, 1860. t Montréel, 2.7 septembre 1850.

BAUME fDU un. 'KISTAR.
'Tiré d Démocrat (Staco) 22 Jilin 187.

Il y I qelqtes jouis, i. Eligh Wtithm de Sanford
se truouvat à notre ilico, nuus rina de publier so térit¡i
.'utiage ii faiveur dlu hmunie dle Ceises Sauvagnues dui l)r.
WVistar. Penidant l'antiomne dle 18I8, l'M. Wîithamii lut at.

tiupqé îd'unu liés muuauis rhumje, ui,sanls cuependanut l'euî-
pôcher de viiluier ut ses iccup1 ationis, leotisa5it bieucon,
souf'rir. Au imis île lar siuivat il lut lrcé de ganîler
la maiso. Ayant enteUInèuarler les guérisos opérée
le le atiume d Dr. Wistar, il résouit i'eaiyer ce re-
mde. Il en prit qitre bouteilles, et éliova ln iux
considniible, gni le muit e état de pouvoir coIntlinuer ses
ocupuation's. N. Withal n'lésite pas à dire qu'il auri-
bmu sa guériso Iianu aue le Wisar, et il recouiiînandeI uà
ceux ui eni fuont iuage dle conitinuer ut oui prenide et dle
comiuer suir les saluttaires ellets île ce iemüde<l. Coiituie
nîoîus Ie smi m i ii5 esîîoint dmus lPhau bi tui d de parler (de téde-
cilnes. nus ous liron s à puiitier ce témoignage, u la re-
quisition île Witham.

î:D. ~DEMOC cR A TE.
A vendre I1 ontréal, iar Wm. Lyman et Cie, et par

Johin Carter et Cie., ou St. Paul: ui par Alfred Sa-
vage et .1. Lyiain et Ciel, Plice d'A nes.

COLLECE JaLETTE
'ET IU DES de cet Mtblissmnt, se ldivise.
Ce eini an ners, dispos aisi qu'il suit:

l c. Annéec.-lmets des deux ihilics

(Anughais et Fýraniiça is).-A ri thmliéêtiquti.--His-
totre sainte et cours religictux. -i istoire ai-
eiten (el igltis).-Góographic.

2ne. ./Jnnée.-Syntaxe des .eux langnes.-...
A ritlmétiue et preiuères notions d'Algébre,

Le géométrie et cde dessin linéairc.-Htstoirc
titi Citnda.-Histoire Romint (on Anglais).
-G grphi.- Pritcipes lnidimettniux d'A,
grciulturc et de Boanique.-ty'le óistkltire
et coip)ositioInst datts les deux langues.

3.ntc. il un e.-elles-.tItres et lhéturiqtue.
-Algbre et Géomiiétric.-Tetnue des livres
(en Aigltis).-ilistoire le France ic la mité.
Ihtde aunalytiqute.-]listoire de'Anglterrce (e
A ttgtiis).- I'tdet die lat contslt i ii uays.-
C:oposiions et discours datin les ex latt-

ties,
I mie. Alnnsée.--Plysiq il ue, Chimtie npuiqtée

aux arts ete.-G omülric pratique, A rpeta-
.ge, M eanique, e'c.-Asroou ic.-Composi-

tils dns les deux iu es.

5mc.iér.--Phil1osophliie(lo2'iqu le,mòtuphy-I1ý
sigue, Mlortle). -- A rclit'ctmre. - Ecoiincie
pol i t iqute.-Ceinpositionîs et ditscouîrs dlatis les
deetix ltanrlues.

A Irès avoir suiv i ec cours, les élèves potir-
rout recevoir des leçons de îtin, s'ils le dési-
rulit. Alors un cour deux us est sfflisant

pour donner ute Coi ssaiec tpproidic dI

cele langue.
Pemut les récrttions un obligema es éli-

-es i uirler langue unglise ttattt que pos-
sible; rien e sera églig pour issutrer leurs

rogrès dls les deux lan2es. Tos lu tmois
il y alra d s îles .t'us ou soirées scientiliqlu'es,

pui former les éves titu d tiébittà latdclama-
tion, etc. des récotipenses sernit mccordées à
ceux qui nuront présenté leurs umtières de la
It nitèire la plus stisfisAIute.

La, lusiie et le Dessin serant enseigniés -à
ceux cui le désireront.

CiyntTioNs PAR AN.
Euiscigntîcinit et logemnt11e. . . £3 0 0

.\ttiîîî SPianto....... .. . £3 0 0
Mlusigne ? Les autIres instî,rtIlnieits £1 10 0
Dessii.C.O•.. ..... 5 0
Abonnement à hit biblitèqu.ie . £0 '2 6

ifolrutme est tutnhait de dbilile ià co'.-
Ict droit, boutonnant 'juquenhaut par nie
ratig dei butsumtes; 'iintiure nuire.
i:-. E. Ci A.Gnt:un , I-mr c. Dirreteur.

Rv.A. T uutu, Prît.. lrocureur.
i\.ontréal, le 17 septiitbre 1850.

Coin t(les iles

NO'I'Ri'-DAME ET ST. INCENT.

A V I T 011 de nu Vea ses prattiques que loi
son lalissement est réuni dans ce mou-

venu lel nt qu a tout--dt alndomn sot an-
tiet timagasmt ie lk re St Patul vi-t-vis la
Pliec Jacques artier.

.I attend iîî'nessttuitniuenit par les procitains rii-
vnes, un RICII F A ORTIM(ENl ie lON-
TIlES, ßlJOUT E RIIS. artiles de gott. etc,
etc.

.Mornitél, 26 mai.

CON DITIONS :

On ne s'aboine pas pour imoiis d'un semestre.
l.esnî, a ibonns <pui tmiulen ier l-u suuisciition, -doi

vent en donner avis îun roisavantditS eilléce d ees-
tue ou le l'année courante. à moins d'une conveitioi
qui en dispense.

TAUX D)ES ANNONCES.

Six lignes et aui-dessonis, I rt iinsertion, . . . £t) 2 6
Chauîie isertion nihsubségenite, . . . . t O 7
iuix lIgîtes et aiî-dlessuois, lirc ituseu tioni, . . . 0 3 6

Chaque îinsurtin sublséîquent,. .. .. .. t O Il1
Aîu-dlessoîus île dix Ilignies, (Ire inîsert ion) chaueî I

ligne,........... . . .. .. .O 0'I
Chaque insaeîioit sublséquunte, per ligue, . O O 0

L'oni traîitu dle gré tt gré pouir lus tannoncues fréquienites
ou quii dhoiventt pauratrte lonuguimpjs.

it's" L-s inutnîces non- accompa ugntées dI'ordret seront pu-i
liées jutsqiuà avis cnitraire.

A1GENTS flES MdELANGES RELIGIEUJX.
Mloxuît i., . . MM5. E. R. Ftahrîe ut Cii'., Liinaire
TPnors-R/ivi<Ss, Vail. Guiilleut, écr., N. P>.
Quuiinc. . . . L.. GilI. P>trt., V.
S-en. A NS E, . . 31. F. lPilote, P>tre. Direct.
Rut iej itu Lour', SI. L. Bauribieu.
Si'. AT'Niis.u . M'i. Il. Aiibertini.

iureaut île Rdcttin Masliin dl'reole' pròs dle 'PEl-
chié, coiin îles rues Nlignionnue et St. Deniis.

JOSEII LA ROCQUJE, P'iatrnE,
Réudacteuri-enî-Chief (Evèché dle Mîontréal).

Iaîrnrun: Ji 3OSEPLI RIVET, Coin des rmes Mtignionnet
et St. Denin.

AI Clergé
1ESousigiéfilmtenildispontibilitéIuntrès-bel ORGUP.

J en accord et dans un état parfait. Il est le formite,
gotlique, a 19 liied de haut, 12 d large et 7 pieds en
piol'ondur. Les TUYAUN de l'avant sont le métal
doré ; un double de clurî, et un jeu le pédalles ent au
nombre des accessoires. outre vit varialions iii jeii I-
sic:\ Idoint suit lénumération: Cru-am ruc, )iaipasoi
double au-dessolus de G G C, Diiipason ii ourerl. Diapason
,d'arrel, D)ina it. Prineii'al, lesdouzième et qiiiiz.iè1ue

po, tiioIs lu S u ,es(iiilulra et de li Corn elle. )relue le
Chimur ci DiapasonI d'airrýt e! ûltié. UOrgie à( crescendo
avcc diüia.ion tln d'arl-ri!. lei, lciin. Pr iiiipal, .Fll. trou-
pecll, hiuti-bos, tremolo. et dciux étoulhoirs jiixta-posés.

L'iistruniciit 5plus lain décrit conviendrait à utie église
spciiuse, s est ollert ài Pexatnn les visiteurs i lPutelier
diu fabricanit, rue St. Josepli. No. ).

Le prix ci serait payé partie comptant, le reste I
termes.

Le Soussiiné tient cil mainsfin n assotiment de PIA*-

NS,.M ELULDONS, il 4 t5 octaves, dloit les pris
ionit variés de £11 5 l àl£11).

SA UEL 1R. WARREN.
Montréal, le 29 nocmiiibrc 1 .30.

EIELIOTHEQUES PAROISSIALES.
~ ES S sigués ont l'h u r d'annonce

aux MI1. dut Clerrgé et à toutes les per-
sontnes qupi s'ittéresse t à li fudatii

des 13ß IOTHEQUES PAROjSSIA[ES,
cttils cnt imaintenant ei enîte tn assortimet
tsidérable le livres. publi.s 'avec tIpruba-

tion de plusieurs Arclhevêqtues de Francc et
bien propres à répand rc le goût de la lecture
lans les camîîpatgnes. Les collections suti-
vtînîtes sont surtout dignes dle leur intention :
Bibliothèquel de la jetinesse, fornttt 18 c , ctr-

tonn é, 100 volumes dans la colleetion pour
£3 0 0:

lýibliothIèquet instructive et amînusante, format
ii- IS, 1630 volumes solidemen t cartonnés cn
130 voliumies pour £6 5.

Et enfin :
Bibliothèqutc catholique (lc Lille, formatt in-

18 , 1460 volumes solidement cartotnns cn
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalogues deces :lifércaites collections
seronît donnés grattîttemtient à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FABRE T CI ,
[ie St. Vincent, Nu. 3.

tréal, le 9 jtuillet 1850.

D E

CONTENANT

NrE sÉiEt DE itE'N:Es Atx Q'UESTiOs INsERtE
DANs LA cIRcULAIRE DU sRINTEND1ANT

DE i. EecATION, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

T ouvraiLe est maintenant terminé et offert en vient.
encer. toul les Libra e et la Li le du Soussigné

Ueouv rage forme un Volumî nie fbrmt il-12, coiteuiant
200paees.

Le SoIIssigIé a cuiu, et achetant le p 1rivilge de cet ou-
Vrage pourle pibliîer, se iendre itile aux Institutems, et
ai plublic en riugénéiil, et il use espéer d'eun obtenir Lun
prompt débit.

P. GENDRON,
laRiMsîiEîU1-L inRiRtufE.

No. 29, ue St. Gabriel,
Vis-ià-vis llôtel du hIine. St. Julien.

Moitréal, le 9juillet 1850.

I.N1S T IT.1 U '1 0N
PoUR

LES SOURDS-MUET.0.
L 'ECOLE des Soîrds-Muets maintenant établie sur le
- CfuteaI St. Louis, auprès de la onitIgne de Nont-
réal s'oinvrira le Ir,6 Septei bre. L'iris triuction sea don-
née durant dix mois et demi, chaque afnene, aux roindi-
tions suivantes :

Pouir la penîsion rut P'iistruîctioni, sans aucunes fournitu-
res, cinq piastres par mois, Iayilles d'avance, par seines-
tre.

Si, outre la pension, ou désire que l'étabIissement four-
nisse le lit, pourvoie au bliltInchissige, au raccoir d
des véteielis et des ciaussiures, le prix sera de sept pias-
tics par mois.

Les soins du médecin et 'achat les livres, ardoises, ca-
hiers, plumes, seront tà la chîarge des pareins.

Lorsqu'il sera constaté par un cerl'icat qîîe l'élève,
appartienlt i une famille pauvre, il sera penlsioinné et ins-
truit pour la iodliiue somme dle qiîuatie piastres par moies
et il n'auiiarien à payer pour les soins du médecin et les
foirnitir"s d'école.

Les Soirds-Sliet.s externes, qui seront incapables le
paver, recevront linstiiiniit gratis.

Montréal, ce 6 Septeiibr'e 1850.


